
NOUVELLES DU JOUR
Un discours commenté d'un ministre belge.

I-e chef du cabinet espagnol devant la Chambre
l/enquête sur l'ai faire Stavi sky.

I_e Paraguay et la Société des nations.
Le minisire des affaires étrangères de

Belgique, M. de Broqueville , a fait au Sénat
«ies déclarations sur la question du désarme-
ment , qui onl causé quel que surprise parmi
les sénateurs.

« On nous dit , — a déclaré M. dc Bro-
quevill e — : Allez-vous tolérer le réarmement
de l'Allemagne conlrâirèment aux sti pulations
du traité de Versailles ? Allez-vous enregis-
trer jurid iquement les violations de ce trai té ?
En réalité , cette question en appelle une
seconde : Comment \ eut-on emp êcher l'Alle-
magne de réarmer? »

M. de Broqueville a montré alors qu 'il n 'y a
que deux moyens de contraindre l'Allemagne
ii respecter les clauses du trai té de Ver sailles.
Le premier moyen est lc moyen juridi que.
C'est lc fameux article 213 qui permet au
Conseil dc la Sociélé des nations d'ordonner
des investi gations.

Or , M. de Broqueville lient pour certain que
l'Angleterre et l 'Italie se refuseront à ordonner
des investi gations. .

Il ne reste alors qu 'un moyen , c'est la
guerre préventive. M. de Broqueville a dit que ,
pour sa part , il estimait le remède pire que le
mal et qu 'il ne pouvait être envisagé. « La
question, a-t-il tlil, n'est pas dc savoir si on
tolérera ou non un réarmement du Reich ,
mais d'éviler une course aux armements qui
aboutirait fatalement à une guerre. Puisque la
force doit êlre exclue , il ne reste que le moyen
de né gocier à l'amiahle une convention limi -
tant les armements. Les négociations de
Genève n'ont pas abouti ; elles ont été reprises
sous une nouvelle forme ct toul le. monde esl
intéressé à ce qu 'elles aboutissent. »

La majorité des sénateurs a été grande-
ment surprise de ces déclarati ons , qui sem-
blent bien indi quer que M. de Broqueville se
rési gne au réarmement de l'Allemagne.

Celle résignation n'esl certes pas l' effet
d'une disposition spontanée du ministre belge.
Il l'a fait entendre en disant que « la Belg ique
n 'était pas seule dans la lu t te  contre la guerre
cl pour la sécurité ».

On sait que les conseils de l'Angleterre onl
beaucoup de poids à Bruxelles.

A Madrid , le nouveau cabinet Lerroux s'est
présenté hier , mardi , devant les Cortès.

Il n 'y a pas eu de déclaration ministérielle ,
le nouveau cabinet s'en tenant à la décla-
ration faite par le gouvernement précé-
dent. M. Lerroux a dit que son intention
élait dc présenter prochainement un projet
d' amnistie ; il a invité les députés à faire
taire la passion politi que pour aider le gou-
vernement à résoudre les problèmes écono-
miques et sociaux.

M. Prieto a déclaré que les socialistes n'ont
pas confiance dans le gouvernemenl , qui ne
montre aucun désir de gouverner.

M. Lerroux a répondu que, si son cabinet
n'a pas fait  œuvre de construction , on ne peut
au moins pas l' accuser d'avoir fait un travail
de démolition , comme les gouvernements pré-
cédents.

Le débat polili que a été clos ensuile ; en
l'absence de déc laration ministér ielle , aucune
molion de confiance n 'a élé déposée.

La séance des Cortès avait été précédée
d'un Conseil des minisires , au cours duquel
des mesures exceptionnelles concernant l'or-
dre public ont été examinées. M. Lerroux a
déclaré : « Nous sommes décides à faire
respecter la loi par tous et ceux qui ne s'y
conformeront pas seront punis très sévè-
rement. »

Le Conseil a, parait-il , envisagé de rétablit

l e ta t 'd  alarme. La prison perpétuelle . et la
peine de mort ont été envisagées comme
sanction à app li quer aux personnes coupables
d'attentats avec explosifs.

* *
A Paris , les travaux de la commission d'en-

quête sur les événements du 6 février avan -
cent tout doucement. C'est en vain que les
radicaux francs-maçons , qui foisonnent dans
cette commission , ont jusqu 'ici essayé d'écha-
fauder le fameux complot antiré publicain , que
les gardes mobiles do MM. Daladier et Frot
auraient  déjoué en liranl sur les manifestants
de la place de la Concorde.

La commission d' enquête sur les affaires
Stavisky fait une besogne plus substantielle.
D'ailleurs, tout le monde , actuellement, riva-
lise de zèle : M. Chéron , les juges d' instru ction ,
la commission d'enquête et , même, le mysté-
rieux inspecteur Botmy, dont la mise en
vedette stupéfie beaucoup de monde.

Mais la lâche esl difficile. Les talons de
chèques découverts si à propos par M. Bonny
ont subi d'habiles retouches ; les noms des
bénéficiaires présumés doivenl être soigneuse-
ment vérifiés. On a. en effet , l'impression que
quel ques-uns ont été introduits en surcharge.

Il ne semble pas que M™ Stavisky, qui a
été entendue hier mardi par la c ommission
d'enquête , ait fait des révélations importan-
tes. Par contre , il parait certain qu 'elle n 'a
jamais été en possession des talons dc chè-
ques ; dans ces conditions, l'incu l pation pour
recel ne pourrait pa s être maintenue, si elle
ne visail que ces documents.

Signalons encore que le congrès radical-
socialiste se tiendra ies 12 et 13 mai à
Clermont-Penaud. l\ y Sera question des
affaires actuelles et rje l' union nationale. Tout
ce que le part i compte d'énergumènes. les
« Jeunes Turcs », donnent de la voix contre la
trêve politi que. Mai s les radicaux pondérés
sont fort gênés.

Il faut enfin noter les fai ts  extrêmement
graves qui se sont produits près de Saint-
Nazaire. A la suite d'élections munici pales ,
toute la lie spéciale aux grands ports a mani-
festé dans les rues de Goneron, mettant à sac
presbytère et école libre et brisant les vitraux
de l'église.

* *
La réponse du Paraguay aux propositions

de la commission qu i a été charg ée, par le
Conseil de la Société des nations , de résoudre
le conflit du Chaco, est arrivée hier , mardi, au
secrétariat de la Ligue de Genève.

Les points essenti els de celle réponse sont
les suivants :

1. Les hostilité s cesseront immédiatement el
la sécurité du Paraguay sera garantie ;

2. Au moment dc J a cessation des hostilités ,
les troupes belligérantes prendront position à
égale distance de la frontière ;

3. Seul , le Paraguay fixera les limites de
séparation de la province de Paraguay, du
gouvernement mil i ta i™ de Chi quitos et de la
province d Altoveru ;

4. Une conférence des pays voisins se réu-
nira , après la concli, sj on de la paix et avanl
l'ouverture des pour parlers d' arbitrage ;

5. Le traité de p aj x autorisera la commis-
sion de la Société des nations à faire une
enquête sur les responsabilités de la guerre du
Chaco et à décider de8 sanctions.

En terminant , le gouvernement du Paraguay
a remercié la commission de la Société des
nations pour les eff orts qu 'elle a déployés en
faveur du rétablissement de la paix.

les villes-frontière
et la loi sur Tord re public

Baie , 6 mars,
La loi pour la protection de l' ordre public

revêt une importance particulière pour les
grandes villes-frontière.

L'instauration de rég imes autoritaires dans
les pays voisins vaut à ces \il les un aff lux de
réfugiés politi ques. Si notre libre Helvétie doit
rester largement ouverte , en ce siècle de fer ,
k toutes les. infor tunes  humaines , il n 'en reste
pas moins que cette situation réimporte de
graves dangers. Nous nous inclinons devant le
courage malheureux de certains réfugiés qui onl
préféré l' exil à l'abdication de leur idéal. Mais ,
à côté d' eux il y a aussi, hélas ! de-s éléments
dangereux qui trouvent chez nous d'étranges
complaisances et qui poursuivent sur notre sol
leur eruvre d'athéisme, de guerre civile , de
désordre , d'indisci p line générale , cle démolition
de toutes les inst i tut ions , d'abaissement moral ,
de misère universelle.

D'autre part , notr e pays, après avoir été
li t téralement intoxi qué par le matérialisme
socialiste , subit en ce moment l' a t t rai t  de
théories diamétralement opposées. Ces doctrines
de force séduisent surtout dc malheureux jeunes
gens qui s'imaginen t qu 'elles résoud ront l' an-
goissante question du chômage dont ils sont les
victimes. Des noyaux se forment ici et là, cons-
t i tuant  des pôles d'attraction pour certaines
catégories de mécontents. Des journaux propa-
gent un état d' esprit contraire à nos traditions.

A ces causes de faiblesse el de désagrégation,
il faut a jouter le nombre vraim ent excessif de-
naturalisés ou d 'enfants de naturalisés auxquels
l 'esp.rit helvétique restera toujours étranger.¦ Enfin , le matérialisme doiit notre classe1

bourgeoise est encore, imbue n faussé , au grand
dam du sentiment p atrioti que de.s masses, le
système de l'éducation populaire.

D' un autre côté, des Institutions interna-
tiona les qu 'on a accueillies avec un attendriss e-
ment un peu myope ont orienté cert ains secteurs
cle l' opinion vers un défaiti sme dangereux.

Imaginez maintenant  celte ville-frontière dans
les mains d'un gouvernement socialiste ou
frontiste .  Elle deviendrait , au bout de quel ques
mois , un champ de comp étitions internati onales
et un foyer d'infection. Les émissaires étrangers
de tout poil : rouge , brun ou noir , auraient
beau jeu.

On sait bien que ee ne sont pas là de vaines
suppositions.

La situai ion de nos ville s-frontière apparaî t
dès maintenant assez trouble.

Des esprits extrêmes qui ne rêvent cpie p laies
et bosses s'y coudoient hargneu sement. Il y a là
les prodromes d'une situation que les événe-
ments pourraient rap idement aggraver si la
sagesse de notre peup le ne mettait pas à la
disposition de nos autorités fédérales une loi
dont l' urgence est manife ste.

Nos villes-frontière consti tuent les portes de
noire vieille maison helvéti que.

Pour pie nos portes soient de bon métal,
pour qu 'elles reposent sur de.s gonds solides cl
qu 'on puisse , en cas de danger , les fermer
hermétiquement, tous les lions Suisses voteront ,
dimanche , la loi pour la protection de l'ordre
public. G.

prononcer pareille défense et qu il n y avait pas
de raison d' interdire , sur le terri toire d' un canton,
l 'act ivi té  d 'un mouvement qui se dit suisse.

Lc tribunal a laissé la liberté aux part ies de
poursuivre- leur procès par la voie ordinaire .

Les divisions entre frontistes

A Bâle s est ouvert , hier , un procès intente
par M. Sonderegger , ancien colonel divi sionnaire.
au major Leonhardt , au sujet de la propriété du
nom de Volksbund

Par mesure conservatoire, M. Sonderegger
proposait d'interdire à M. Leon liardt, jusqu 'ici
chef du Volksbund , d'agir en qualité dc chef ou
même ele membre de celte association , dont il a
élé exclu par l 'assemblée des délégués d 'Olten.

Le présidenl du tr ibunal  a fait remarquer
au demandeur que. au VU des Statut» du
Volksbund , l 'exclusion de M. Leonhardt n 'avait
pus été décidée correctem ent.

D'autre part , le demandeur ne peul pas
reprocher au défendeur d 'avoir violé les statuts .

En consé quence , lu demande de mesure con-
servatoire formulée , par le demandeur a été
repoussée.

Le défendeur avait demandé qu 'il fût interdit
au groupe Sonderegger de prendre , sur le terri-
toire de Bâle-Ville le nom de Volksbund. Le
tribunal a estimé qu 'il n 'était pas comp étent pour

La presse catholi que
en Italie

S il faut  en croire un excellent écrivain et
journaliste Catholique ital ien ,  on lit peu en Italie.
Contrairement à ce qui se passe dans d'autres
pays comme, par exemp le , l 'Allemagne , la Suisse,
la Hollande , le journal n 'est pas encore l 'hôte
habituel et l 'ami quotidien des familles. Sur
42 millions d 'Italiens , un peu plus de cinq
mill ions seulement lisent un journal .

Il y a en Italie quatre-vingts journaux quo-
tidiens , et sur ce nombre six seulement peuvent
être appelés catholi ques. Ce sont VOsservatore
romano , l 'organe de la Cité du Vatican ; l 'Avve-
nire d 'Italia , dv Bologne ; Vltalia , de Milan ; le
Xuovo Ciltadino , de Gênes ; X 'Ordine , de Côme ;
[ 'Eco di llergama , de Bergame. Ces journaux
catholiques ont un tirage global de 100,000
exemp laires , alors que celui des 74 autres quoti-
diens est dc cinq millions de numéros. Donc , sur
cent lecteurs , deux seulement lisent un journal
cathcXique. Or, les calholi ques. du moins bapti-
sés, sont plus eie 40 millions sur 42 millions
d 'habitants. Lcs catholi ques prati quants ct mili-
tants n 'étant pas p lus illettrés et pas moins intel-
ligents que les autres Italiens , il faut en conclure
que beaucoup cle catholi ques ne lisent pas leurs
journaux. Ainsi , à Rome , où l 'Avvenire d 'Italia ,
de Bologne , publie depuis quelque temps une
édition spéciale , il n arrive à vendre , y compris
VOsservatore romano , que 10,000 numéro» par
jour , alors que les autres journaux en vendent
400,000. Un numéro du quotidien catholi que pour
quarante numéros des journaux non catholiques,
ce qui fait une proportion de 2 Vt % I Le
même écrivain catholique auquel nous emprun-
tons ces chiffres fait remarquer que , en Hollande ,
pays de huit millions d 'habitants (le sixième, de
l ' I ta l ie) ,  dont les 35,6 % seulement sont catho-
li ques , il y a trente journaux quotidien s catho-
li ques.

Aussi comprend-on la réflex ion pessimiste de
l 'écrivain en question disant qu 'on ne peut
parler du journalisme catholi que en Italie sans
une gronde tristesse en pensant à ce qu'il est
en comparaison d 'autres pays.

Toutefois , constatons , à la défense et à l'hon-
neur des catholi ques italiens , qu ils sont victimes
des temps et des vicissitudes politiques. .Avant
l 'avènement du fascisme , le parti popula ire
catholique , qui a tant fait pour l'éducation reli-
gieuse , sociale et politique du pays, avait réussi
à faire vivre une pléiade de journaux catholi-
ques, le fameux trust , comme on l'appelait ,
auquel s'intéressa si généreusement le Pape
Benoît XV , journaux catholi ques qui pouvaient
rivaliser avec les grands journaux libéraux de
l 'époque. Plusieurs de ces journaux ont , hélas !
disparu avec le parti et l'organisation qui les
faisaient vivre.

Constatons encore que , à l'heure actuelle , le»
catholiques italiens comprennent plus que jamais
l 'utilité et la grande nécessité de la presse catho-
li que et qu 'ils se dépensent généreusement pour
la développer et la mettre au niveau des grands
quotidiens fascistes. Comme nous l'avons déjà
dit , l 'Avvenire d 'Italia , de Bologne , a eu l'heu -
reuse idée de faire paraître , une édition à Rome
pour mieux servir l 'Italie centrale et méridionale
qui, à part l 'organe du Vatican , n 'avait pa» de
quotidien catholi que. De Rologne. ce journal
continue à ré pandre ses quinze éditions quoti-
diennes sur la haute Italie. l'Emilie , la Toscane,
les Marches , la Vénétie , le Piémont.

De son e-ôlé , l 'O.v.s-cri 'n/orc romano a fait
l'acquisition d 'une presse rotative : sa typographie ,
son Illustration sont aujourd 'hui remarquables.
Peu cle journaux se présentent sous un habit
aussi net et élégant.

Les calholiques lombards et milanais font en
ce moment ,  sous la haute direction du cardinal-
archevêque Schuster , un admirable effort pou r
améliorer leur jo urnal quotidien , Vltalia , tant
au point de vue typographique qu 'au point de
vue des locaux et des machines. Il suffi t de
dire qu 'on a recueilli pour le journal 300,000
lires en quinze jours.

H faudrait aussi parler des journaux catho-
li ques hebdomadaires ou bi-hebdomadaires , jour-
naux de province , surtout dans l'Italie du nord ,
dont quelques-uns sont fort bien faits , tels ceux



AUX LIEUX SAINTSde Biella (Nov are), Monza , Plaisance , Savone ,
Varese.

Mentionnons enfin les feuille» illustrées telles
que La Festa, de Bologne , le Pro Familia , de
Milan , qui onl un grand succès et qui en sont
dignes.

A parcourir la liste innombrable des publi-
cations religieuse» de tout format , de. tout aca-
bit , on ne. peut se défendre de l 'impression qu 'il
y a là beaucoup de temps, d'effort» et d'argent
perdus, et que les catholiques italiens feraient
mieux de soutenir de toutes leurs forces le
journal quotidien.

M. Baldwin contre le fascisme

Londres , 7 mars.
Dan» un discours, M. Baldwin s'est élevé

contre les tendance s fascistes qui semblent appa-
raître dans certains milieux de la jeunesse an-
glaise . Il a montré qu'il ne fallait pas renoncer
aux vieilles libellés chèrement conquises pour
céder, dans un élan de jeunesse, au mirage des
régimes dits forts, superbes dans leur jeunesse,
mai» incapables de se renouveler.

Une démocratie , dit-i l , est sans comparaison
la forme de gouvernement la plus difficile parce
qu'elle exige pour fonctionner parfaitement la
participation de tout un peuple. C'est cette
conscience de la difficulté de la tâche qui donne
au régime démocratique une valeur et une réalité
énergétique supérieure à celle d'une autocratie.

« Pour nous, a conclu le. président du Conseil,
rêver de cette dicta ture qui est aujourd 'hui la
formule populaire pour tant d'autres nations , ce
serait un acte, de lâcheté caractérisée , ce serait
une reddition , ce serait confesser que nous som-
me» incapables de. nous gouverner et que nous
nous laissons aller , ayant perdu loute énergie et
tout courage. »

L'armement naval américain

Washington , 7 mars.
Le Sénat a adopté le projet naval en y ajou

tant un amendement faisant confiance au gouver-
nement pour qu'il fasse construire lui-même un
quart dc» mille avions prévus au projet.

Le projet amendé a été envoyé à la Chambre.
La nouvelle loi navale constitue un renverse-

ment complet de l'attitude adoptée par les Etats
Unis depuis la guerre et permettra de porter le
tonnage de la flotte, américaine à la limite pré-
vue par les traités de Washington et de Londres.

En plus des bâtiment» construits grâce aux
fond» des travaux publics , la loi naval e de
M. Vinson prévoil la construction d'un porte-
avions et de 90,200 tonnes de torpilleur» , de
35,530 tonnes de «ous-marins et plus de 1000
avions.

Le coût total des construction» , don» la réali-
sation est répartie sur cinq ans , sera de 470 mil-
lion» de dollars.

Pour le roi des Belges. — Exposition dc
xylographie. — Une entrevue du grand
muphti.

Jérusalem , 26 février .
La mort tragique du roi des Belge * ne pouvait

que causer un sentiment de grande tristesse
même en Palestine , où l'on sc rappelle encoie
avec tant de sympathie sa visite de l 'année
dernière.

En plus, comme il s agissait d un souverain
catholique , il convenait , d'après lu traditi on
locale , qu'on organisât un office funèbre solen-
nel avec la présence dc toutes les aut orités gouver-
nementales , religieuses et consulaires de la
capitale , pour l 'âme de l 'illustre défunt.

La pieuse cérémonie eut , en effe t , lieu , avec
tout le protocole rituel , le 22 février. La inesse
de Requiem fut chantée par le R Père Lemaire,
franciscain belge , et l 'absoute fut donnée par
Mgr Louis Barlassina , patriarche latin de
.Jérusalem.

Tout se développa donc normalement , si l 'on
excepte , cependant , l'église choisie pour la céré-
monie.

Celle-ci fut organisée dans la paroisse de
Saint-Sauveur et non pas dans la Basilique du
Saint-Sépulcre , comme cela aurait été requis par
la coutume.

Ce changement de lieu a étonné beaucoup, non
seulement les fidèles , mais aussi les milieux diplo-
matiques du pays , d'autant plus que la raison
donnée officiellement pour une telle innovation
n'a convaincu personne et a fait , pur conseSqurnl ,
soupçonner qu 'il y eût des arrière-pensées.

J'ai interrogé une personnalité bien renseignée,
et voici sa réponse textuell e : « Lc gouvernemen t
a déclaré que si lu cérémonie avait lieu au Saint-
Sépulcre , il ne se serait pas fait représenter, ne
pouvant pas garantir la sécurité de ceux qui
auraient dû y prendre part. »

Le haut-commissariat br itanni que de .léru salem
craignait donc que la coupole de la Basili que
pût s'écrouler précisément au cours de la messe
de. Requiem !

Or, on peut se demander si , aux yeux du goti-
v/M-nemenl, la vie des très nombreux simples
citoyens ne vaut pas autant que celle de ses fonc-
tionnaires.

Si le dange r d'une catastrop he esl vraiment si
évident , pourquoi n'ordonne-t-on pas de fermer
le sanctuaire jusqu 'à réparation suffisante ?

Peut-être a-t-on seulement voulu profiter d'une
occasion très propice pour impressionner l'opi-
nion publique , en vue de faire croire que le»
réparations au Saint-Sépulcre sont vraiment
d 'une urgence qui ne peut êtrp prorogée ?

• • •
L'organisation de deux expositions privées de

travaux de xy lographie du peintre Bruno
Bramanti , de Florence , qui ont été ouvertes pres-
que en même lemps à .lérusalem el à Tel-Aviv , u
constitué un véritable événement dans le domaine
dc l'art.

Outre le l'ait que ce genre de portra its tirés de
gravures en bois est prati quement presque
inconnu dans le Levant , les qualités du tr avail,
qui se manifestent même dans les moindre s
détails de chaque composition , expliquent l 'en-
thousiasme, el la sympathie avec lesquels la dou-
ble exposition du jeune xy lograp he italien a été
saluée sans distinction de classe dans lous le.s
milieux intellec tuels des deux grandes villes
palestiniennes.

Ce succès était , du reste, plus que naturel si l 'on
pense aux précédents triomphes du jeune peintre
florenti n lion seulement en Italie , comme à la
Galerie des Offices et à celle de l 'Art moderne: à
Venise , mais aussi à l'étranger , comme à la
Bibliothèque nationale de Paris , au Musée Albert
et Victoria de Londres , et à une récente exposi
tion internationale de Bruxelles , où il u obtenu
le premier prix.

Depuis presque trois ans , M. Bruno Bramant!
est absen t de sa ville natale. Ce temps, il 1 a con-
sacré en giande partie à un travail fécond à
Rhodes , où il avail été appelé par le gouverne
ment de l 'île pour des œuvre» de xylograp hie
spécialement pour une série de timbres-poste
locaux. Après une halle de quelques mois en Syrie
et au Liban , où il a pu pré parer , à Beyrouth ,
une exposition de peinture , M. Bramanti est venu
à Jérusalem poui étudier les paysages et les cou-
tumes de ce pays si riche de souvenirs dc la
Bible!

• • •
Hag Amin El Husseini , grand muphti de U

cap itale et président du suprême Conseil Islami-
que dc Terre sainte , a accordé à VArnb Fédération ,
hebdomadaire nationali st e en langue ang laise
une entrevue de caraclère politi que , en prenant
occasion de sa récente visite aux princi paux
Etat» musulman» de l 'Asie.

* Pendant mon voyage en Irak , en Perse en
Afghanistan et aux Indes — a dit le chef cle
l'islam palestinien — j'ai pu constater de com-
bien de sympathie les Arabes et les musulmans
entourent la cause de lu Palestine. Ils sont d'avis
que l'avenir de notre race , de nos Lieu x saints > •!
de notre religion dépend du sort de la Palestine.
Nous pouvons donc compter sur leur aide , mal»
nous devons prouve r que nous en somme»
dignes. » Parlant ensuite de la politique manda-
taire de l 'Angleterre , Il a ajouté : « Les Anglais
n'ignorent pas que 1» justice est le fondement

de tout gouvernement. Mais la conduite des diri-
geants de l'empire britannique m'étonne beau-
coup. On dirait qu 'ils donnent plus d'importance
k l'amitié de moins de 500,000 juifs anglais , qu 'à
celle de cent millions de musulmans qui font
partie de l'empire . Cetle politi que cause un grand
étonnenu-nt chez les chefs arabes et islami que»
avec qui j'ai eu occasion de m'occuper de
la question. Il s ont de la peine à croi re
que les juifs puissent exercer unc influence aussi
grande sur le gouvernement dc Londres. Une
telle politique diminue le prestige de l 'AnRlelerre
nu milieu des peuples orientaux, lesquels sc
demandent si une puissance qui se laisse dominer
par quelques financiers juif» est digne de gouver-
ner leurs destinées. > Wr M.

furent brûlés par Stavisky. Su fe mme n eut
jamais d'autres talons par devers elle.

Les lettres qu'elle a entre les mains et qu elle
a reçues à Chamonix ont bien élé écrites par
Stavisky. Elle a déclaré que son mari élait
homme à se donner la mort. Elle ne doutait pus
du suicide quand elle est allé à Chamonix , mais
depuis lors , on lui a dit tan t de choses qu 'elle
ne sait plus.

Le magistrat instructeur a entendu ensuite
Romagnino.

Questionné par M. Guernut sur les circons-
tances dans lesquelles il avait fait la connais-
sance de Stavisky , Romagnino a déclaré que,
étant inculpé d'escroquerie et détenu à la prison
de la Santé , il ne répondrait qu 'au magistrat
chargé d'instruire son affaire , soit à M. Ordon-
neau.

La commission a entendu ensuile Depardon ,
qui a raconté comment il avait fuit connaissance
de Stavisky, à la suite d'une annonce parue
dans l 'Information ,  en 1926. Le témoin élait ù
cette époque chef du service des titres et d infor-
mation à la Compagnie foncière. Il a affirmé
n'avoir jamais été. le confident ou le famil ier de
Stavisky et n'avoir pas été au courant de ses
relations. Des chèques ont passé entre ses mains ,
mais il n'en connaissait pas les destinataires.

La question du for
Paris , 7 mars.

La requête du procureur de Pau tendant au
dessaisissement en faveur du Parquet de la
Seine de toute l 'affaire Stavisky , actuellement
aux mains de M. d'Uhalt, juge d'instruction à
Bayonne. esl arrivé à la Cour de cassation.

La requête dans le même sens du procureur
général Donat-Guigue a été également remise à
la Cour suprême.

On pense que la Cour de cassation pourra
examiner ces deux requêtes cette semaine et
que l 'arrêt sera rendu aussitôt.

La justice en marche
Du Matin , de Paris :
? Enfin , il y a un gouvernemenl qui gouverne ;

il y a un garde des sceaux qui met en mouvement
lo justice ; il y a des ministres qui , chacun dans
leur département , travaillent ù redresser unc
situation dont on saura un jour à quel état lamen-
table elle était tombée.

• Justice , finances , affaires étrangères , aviation ,
marine , commerce, intérieu r, tout est h reprendre
en main et à relever. Le fait seul qu 'on s'y efforce
a redonné confian ce au pays . On respire mieux.
On se »ent le coeur moins angoissé. Et on a au
moins la certitude que l'impunité ne sera pas
assurée aux coquins.

« Ce qui fait l 'énormilé d'un scandale , ce.n'est
pas le chiffre des millions qui ont pu y être
engloutis ni I audace des malfaiteurs qui ont pu
s'y illustre r, mais c'est l'étendue des complicités
qu'on y découvre et c'est le parti-pris qu'on met
à vouloi r l'étouffer. Si on avait déployé, pendant
les six premières semaines de l 'année , la même
activité à instruire l 'affaire Stavisky qu'on en a
déploy é depuis six jours, il y aurait eu moins
de trouble , moins de clameurs — el pas dc sang
répandu sur la place de la Concorde. »

Une émeute socialiste
à Saint-Nazaire

Satnt-Na zaire (Bretagne), 6 mars.
Des incident» très grave» viennent de se

produire dans la cité ouvrière de Goneron , près
de Saint-Nazair e , à la suite d'une élection muni-
cipale qui a eu pour résultai de renverser la
municipalité socialiste .

Les partisans de l 'ancienne municipalité , venu»
nombreux de tous les points de l'arrondissement ,
organisèrent un cortège , ayant à leur tête plu-
sieurs maire» socialistes. Au chant de l 'Interna-
tionale et drapeaux rouges en tête , le cortège
défila dan» le» rues, grossi bientôt par de nom
breux éléments étrangers. Il s'ensuivit des scènes
de désordre graves.

Les manifestant» jetèrent des pierres sur
l'hôtel Ricordeeu, où sc trouvaient les conseillers
républicains qui venaient d être élus. Les vitres
de» fenêtre » furen t brisées et ceux qui se trou-
vaient dans l'hôtel furent atteints .

Puis, en criant : « A bas la calotte . ! » , les
manifestants se rendirent au presbytère , qu 'ils
mirent à sac ; passant devant l'église, les mani-
festants brisèrent de nombreux vitraux.

Arrivé» k l'école libre , les manifestant s brisè -
rent les portes et les fenêtres.

Il» envahirent ensuite la demeure d'un ancien
conseiller municipal qui avait quitté le parti
socialiste et la mirent k sac. Il en fut de même
chez trois autres personnes Des renfort» de
gendarmerie arrivèrent trop lard. On signale
quatre ou cinq blessés.

On craint de nouveaux incidents.

Le budget naval anglais

Londres , 6 mars.
Les prévisions pour le budget de la marine

pour 1934 s'élèvent à 56,550.000 livre» , en aug-
mentation de 2,980,000 livres sui l' exercice pré-
cédent.

Le programme de construction naval e pour
1934 comprend quatre croiseurs, un conducteur
de flottille et huit contre-torpilleurs , un porte-
aéronef, trois sous-marins.

Les évaluation s budgétaires pour la flotte en
1934 comportent une augmentation de 2038 hom
mes d'équipage de la marine , qui compter»
92,338 officier» et hommes d'équipage .

L'affaire Stavisky

Les chèques ont été grattés
Paris , 6 mars.

Un premier lot de 200 talons de chèques a
été envoy é à la commission d'enquête parlemen-
taire.

Une perquisition a été effectuée au domicile
de Romagnino.

Paris , 6 mars.
Le bureau de la commission d'enquête pour

l'affaire Stavisky a tenu une réunion au cours
de laquelle il a examiné un certain nombre dc
documents , notamment de* photograp hies de
talons de chèques et dc chèques , d'ailleurs en
petit nombre, qui ne lui avaient pas encore été
communiqués.

D'un premier examen auquel ont procédé
plusieurs commissaires , il semble résulter que le
nom des bénéficiaire s vérita bles de certains
chèque» auraient été grattés et remplacés par
d'autres noms.

Le eaK du député Proust
Paris , 6 mars.

Certains membres du bureau de la commission
d'enquête ont déclaré que , parmi les talon» de
chèques photographiés qu 'ils onl eu à dépouiller
et elont les noms n 'étaient pas toujours suffi-
samment lisibles , en figurait un dont le béné-
fic iaire serait M. Louis Proust , député d'Indre-
et- Loire , président du comité républicain du
commerce, de l 'industrie et dc l 'agriculture ; le
montant de ce chèque dépasserait deux millions.

M Louis Proust , informé de la nouvelle , n
immédiatement donné un démenti, déclarant :

« Si une somme de 2,400 ,000 francs figurait
sur un ou plusieurs chèques au nom de M. Louis
Prousl , il conviendrait de rechercher par qui elle
aurait été encaissée , car il ne pourrait s'agir là
que d'un faux et d'une escroquerie. »

Paris , 6 mars .
M. Edmond Boyer, ancien député de Malne-et

Loire , a été inculpé de recel. II a encaissé pour
800,000 fr. dc chèques.

L'actrice Genrg
Bagonne , 6 mars.

Une commission rogatoire a été lancée télégra
phiquement par M. d'Uhalt k Paris pour fain
saisir les sept malles de l'actrice Rita Georg.

Interrogatoire d'Ariette Stavisky
Paris , 7 mars.

Arlelte Stavisky a été entendue par la com
mission d'enquête parlementaire.

La veuve de l'escroc n 'a fait aucune révél ation
et s'est bornée à confirmer les déclarations fuites
par elle précédemment.

Elle a déclaré avoir connu Slavisky en 1925.
Elle ne savait rien de ses occupations et ne fut
mise qu 'un peu au courant lorsqu 'il fut arrêté ,
en 1026. Leur mariage eut lieu en 1928 mais
M"" Stavisky déclara ne pas se souvenir du
nom de ses témoins.

Elle dil que le docteur Vachel fut celui dc
«on mari. Elle a reçu la visite de M. Paul-
Boncour, chargé de sa défense, mais affirma ne
l 'avoir jam ais revu après le non-lieu dont elle
bénéficia

Elle n a jamais connu aucun ministre , mais,
son mari lui a dit qu'il avait déjeuné à Stresa
avec M Bonnet. D'aulre part, Stavisk y a déjeuné
en cabinet particulier avec M. Julien Durand
Quant à M. Bonnaure , il fut présenté à son
mari en lanl qu 'avoca t , et des relation» s'éta-
blirent vile entre M. et M mr Bonnaure et M. et
M"11" (ia rat

MM. A yniHi d el Dubarry venaient parfois voir
Stuv 'sky , ainsi que M. Paul Lévy.

M'"' Stav isky, d'autre part, croil que Dariiu
essuya de faire chanter son m;, ri.

Elle connaissait M™ Hurlaux , qui avail été
sa compagne de classe, mais le» relations
s'espacèrent par la suite.

Elle n a connu personne, ni MU ministère des
finances , m dans la police. Elle n 'a jamais parlé
à M. Chiappe, mais son mari lui a dit être allé
voir M. Chiappe , qui l 'avait bien reçu.

Elle ne voyait qu'exceptionnellement les sec ré
luire» de son mari et affirme que M. de Fon-
lenay ne fréquentait pas la maison.

Stavisky prit le nom de Bolte l en I9?7 ,
lorsqu'il sortit de prison. Il ne parlait ja msi»
à ss femme de» homme* politiques et ne lui
laissa aucun papier. Il n'y avait au Clsiidge
qu'un petit nombre de talon» de chèque» qui

J\onvelles cUvenseis
A Londres, le comité ministériel du désar-

mement s'est réuni hier matin , mardi ; M. Eden
a assisté aux délibérations.

— M. Richard Washburn Child s'est entretenu
avec M. Roosevelt avant de. partir pour l 'Europe ,
où le président des Etals-Unis l' envoie fuire une
enquête sur la situation économi que.

— M. Roosevelt a déclaré cpie les Etuis-Un is
ne prendront pas l ' init iat ive d'une nouvelle con-
férence économique mondiale.

— Lc ministre français des affaires étran-
gères, M. Barthou , .- . reçu successivement au
Quai d'Orsay, hiei après midi. MM. de Cham-
brun , ambassadeur de France à Rome ; Kcrster ,
ambassadeur d'Allemagne ù Paris ; Dovgulewsky ,
ambassadeur des Soviet: ù Paris , el Dunant ,
ministre de Suisse en I- rance.

— A Leipzig , le chancelier Hitler u posé la
première pierre du monument national à la
mémoire de Richard Wagner , en présence de. la
plupart des ministres du Reich et de.s représen-
tants de.s autorités de la ville.

— La Chambre haute norvégienne a rejeté ,
par 19 voix contre 18 , pour la seconde fois , un
projet de la Chambre basse permettant aux
femmes d'occuper de.s postes dans l 'Eglise
d'Etal ; celte décision équivaut à l 'abandon du
projel.

— La Chambre américaine a approuvé à l 'una-
nimité la constitution d'une commission d'en-
quête chargée d'examiner les dépenses du dépar-
tement de la guerre depuis 1026.

— L'échange des instruments de rat ification
de l'accord additionnel ft lu convention de com-
merce et de navigation itolo Rermani que du 0 juin
1933 a eu lieu hier , mardi , à Berlin.

— Le nouveau croiseur britanni que Arethusa ,
qui jauge 5200 tonne», a élé luncé hier ii
Chutham .

— La Chambre française a adopté pur 588 voix
contre 2 un projet de loi tendant à réglementer
les condition» de vente dans les magasins à prix
unique.

—> Le Sénat français a approuvé , hier m:irdi ,
le traité de conciliation et d'arbitrage , conclu
entre le :Suisse et la France le 6 avril 1925.



L'enquête sur les troubles de Paris
Paris, 6 mars.

Dans la matinée d'hier , un office solennel
de trentième a été célébré à la basilique de
Notre-Dame, à l'intenlion des victimes du 6 fé-
vrier. De nombreuses personnalités assistaient à
cette cérémonie , notamment le préfe t de la
Seine , le représentant du ministre de l'Intérieur ,
M. Renard et M. Chiappe.

Paris, 6 mars.
. M. Nœdts, commissaire à la direction des
renseignements généraux , interrogé sur les évé-
nements qui précédèrent la journée tragique du
6 février par la commission chargée d 'enquêter
sur ces événements , a fai t  un long exposé des
manifestations qui se sont déroulées avant ce
jour.

Le témoin, sur une question , a déclaré qu 'il
ne croyait pas qu 'il se fût  produit entre les
diverses associations qui fomentèrent les mani-
festations une entente de fait pour un but
révolutionnaire ; il ne croit pas davantage qu 'il
y ail eu un comp lot contre la sûreté de l 'Etat.

Paris , 7 mars.
La commission d 'enquête sur les événements

du 6 février a entendu de hauts fonctionnaires
de la police. M. Nœdts , commissaire à la direc-
tion des renseignements généraux , après avoir
affirmé qu 'il ne pensait pas qu il y ait eu de
complot , a déclaré que le.s organisations qui
partici pèrent aux manifestations n 'avaient certai-
nement pas les moyens de renverser le régime
républicain.

Selon M Perrier , directeur à la préfecture de
police, il y eut des accords particuliers entre
les groupes pour certaines manifestations de
janvier , mais les diverses organisations n 'avaient
pas en vue , le 6 février , d entrer à la Chambre
des députés.

Il a l'impression qu 'il n 'y avai t  alors pour
la Républi que aucun danger et que le cri : « A
bas les voleurs ! > était proféré parce que c'était
le plus capable d'entraîner l'op inion publique.

Le témoin a confirmé ensuite qu 'il n 'y a pas
eu d'émeute entre les groupes.

Après l'audition de M. Thomé, ancien directeur
de la Sûreté, la commission a décidé d'entendre
MM. Chiappe et Chautemps.

DANS LA SARRE

Sarrebruck , 6 mars.
La commission de gouvernement du ter r i to i re

de la Sarre ayant fa i t  savoir à la direclion du
Fronl allemand que , dans lu population, des
plaintes s'étaient élevées conlre la propagande de.
ce groupe, le chef du Front nat iona l  allemand de-
là Sarre , dans une note , invi le , sous peine
d'expulsion , les employeurs à ne faire  aucune
tentat ive  pour influencer leurs ouvriers pour les
engager à entrer dans  le Front  a l lemand.

contrôle et le.s bureaux, il y aura toules les ins-
lul lu l ions  epii conviennent à un port aérien. Les
voyageurs et les marchandises seront amenés à
niveau de lu p la te forme au moyen de rap ides
ascenseurs.

I.'hydravion « Croix-dtl-Sud »

Tant cle catastrophes sont survenues, ces der-
niers temps, lors des étapes finales de beaux
raids , qu 'on a appris avec soulagement l'heu-
reuse arrivée de l 'hy dravion Croi.\-du-Sud k lu
base des Mureaux , en Seine-et-Oiso .

L'équi page se composait , on le sait , du cap i-
taine de corvette Bonnot , du lieiileananl de vais-
seau Jean-Pierre , du p ilote Gauthier , du radio-
télégrap histe Emont el du mécanicien Duru th y.

Rappelons que lu Croix-du-Sud a déjà effectué
pour ses essuis officiels 237 heures 14 min. de
vol. donl 126 heures 57 m i n .  pou r son dernier
voyage en Amérique du sud.

Au cours cle ces 127 heures , avenue l'épura-
tion n 'a été effectuée, ni dans le planeur ni
dans les moteurs.

L'hydravion tota l i se  19, 767 k i lomètres , parcou-
rus ù une vilesse moyenne horaire* de 156 kilo-
mètres.

Signalons en f in  cpie cet apparei l  l( f ranchi  de
nu i t  au cours de sa traversée de l ' At lan t ique  sud
le fameux « pot au noir » si redouté des avia-
teurs et qui se trouve aux enviro ns de l'équa-
leiir. Celte c ouche nuageuse a élé traversée à
400 mètres d 'altitude en neuf heure s consécutive»
de pilotage sans vi sibi l i té .

Les affaires d'Autriche
Vienne , 7 mars.

Dans une allocution, le vice-chancelier Fey a
affirmé que, sous des apparences paisibles, des
menées souterraines sont acluellemenl ourdies.
Nombre d 'individus espèrent tirer profit de la
nouvelle situation , c'est à-dire pêcher en eau
trouble.

Innsbruck , 7 mars.
On projette l'organisation , à Innsbruck el

dans les auties centres impor tan ts  du Tyrol , de
corps de volontaires de la défense nationale.
On espère même pouvoir mettre sur p ied tout
un régiment de volontaires à Innsbruck.

Vienne . 7 mars.
M. Maximilien Brandeis, ancien membre socia-

liste du Conseil fédéral autr ichien et président
de la Fédération internat ionale  des invalides de
guerre , a été arrêté. Il est accusé de mauvaise
gestion , au détriment dc la Fédération autri
chienne des invalides de guerre.

L'assassinat de M. Prince
Dijon , i mars.

D'après une dé position reçue par la brigade
mobile, un fonctionnaire de Montbard ,  présen
tant une certaine ressemblance avec le conseiller
Prince , aurait  été suivi , le soir du crime , par
deux individus , alors qu il s apprêtai t  à prendre
le train en gare de Dijon. Finalement, l' un des
deux individus aurait  dil à son compagnon .
« Ce n 'est pas lui .  >

Cette déposition tendrait à prouver que le
conseiller Prince étai t  at tendu à la gare de Dijon.

LA FRANCE AU MAROC

Rabat , 7 mars.
Des éléments de cavalerie ont opéré la jonc-

tion effect ive entre les deux groupes d' op érat ions
des généraux Catroux el Giraud , à Fask, sur
l'oued Sayad De nombreuses fractions poursui-
vent des pourparlers ele soumission.

Actuellement , p lus de lu moitié  des habi tants
de l'Ant i -At las  a déposé les armes, lls repré-
sentent environ 75,000 âmes. Les derniers dissi-
dents sont rasseniW -lans lu région du Kerdous

L'Ovomaltine apporte un
peu de bien-être dans la
chambre du malade.

j Vous aussi, vous devez ré-
parer journellement l'u-
sure de vos forces. L'Ovo-
maltine stimule, reconsti-
tue, fortifie.

12 Fr. el 3 Fr. éd Dr A Wander 5. A ,  Bcm,

______ STJIHSK EN MLIlN I-^TrJItE:
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Muquclte du village suisse qui sera construit p our l'Exposition universelle c/ t> Chicago
de 1934 , avec l 'architecte Daniel Burnham.

Les bons de la défense nationale
en France

Paris , <> mars .
( H a v a s . )  — Par décret rendu sur la propo

sition du ministre des finunces , ù par t i r  du
6 mars 1934 el jusqu 'à décision contraire, le
taux annuel  cles intérêts des bons de lu défense
nutionule à deux ans d'échéance est fixé à 4 %
le taux précédent étai t  de 3,5 %.

Dans le cabinet américain
IVus/iinp/oii , 6 mars,  i

(f f d v a s ) .  — M. Richard Wushburn Child à été
nommé, hier ma t in , conseiller spécial de M. H u l l .
Agé de 53 ans , M Wa shbnrn Child u été le col -
laborateur de M. Frank Vanclerl iep,  chargé de lu
section des finances eie guerre au dé purle i i ie i i l
du Trésor en 1917-1918 ; ambassadeur on Italie
en 1921-1924 ; chef de la délégation américaine
aux conférences de Gènes et Lausanne  en 1922.

A V I A 1  I O N

Un aérodrome au ccrur cle Londres

Un projel est actuellement é tudié  par lu
munic i pali té  londonienne :• celui d ' i n s t a l l e r  en
plein centre de la Cité un vaste aéroport  com-
mercial. Ce n 'esl toutefois pas sur une cles gran-
des places de la vil le cpie serait installé ce nou-
vel aéroport , mais bien sur la Tamise elle-même.
Le projel , dû ù l'ingénieur . Homer, prévoit  lu
construction cl un pont géant epu reposerait sur
quutre  tours suffisamment hautes pour cpie la
plateforme ainsi créée dépasse sensiblement les
toi ts  des p lus hau tes  maison» cle Londres.

Les navires les p lus grands pour ra i en t  ainsi
circuler l ibrement  sous les arches du nouveau
pont. Lc nouvel aéroport serait -placé en t re
Soii thwurk et B lukhr iurs .  Outre un bâtiment de

T^o vivo Ile** financièrpis
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La Manque  dr Zof ingue ,  institut de crédit industr ie l  suisse , nient d 'annoncer la f e r m e t u r e
dc ses guichets .

P E T I T E  G A Z E T T E
l u  garage moderne

Un guri'gc moderne, véritable gratte-ciel de
24 étages, vient  d'êlre élevé à New-York. Son
Fonctionnement est automatique c-i on laisse , k
rentrée , sa vo i lu re , avec lu même aisance et la
môme fac i l i t é  qu'on met à dépose*- SOn chupeau
uu vestiaire,

Dès le seuil du garage, la v o i l ur e  est arrêtée
cli van t  une  porte d' uscenseur , son propr ié ta i re
reçoit un récépissé et s'en va .

Dès qu 'il u abandonné son siège , ie enndiicteur
n 'a p lus A s'occuper cle son automobile. Soulevée
par une  machine  électrique; li\ voi ture  est
dé peisée sur un ascenseur , montée à l'étage
indi qué et transportée au poin t  voulu de l'étage
par une inuch ine  de remisage,

'Foules ces opérations sont effectuées en
quelques minu tes .

En revenant pour prendre sa voiture , 1 auto-

mobiliste n 'a qu 'à se présenter à la porte du

garage, où son véhicule lui revient aussi rapi-

dement.

Reprise dc « Coriolan » â la Comédie-Française

Coriolan , la p ièce de Shakespeare , traduite par

l'écrivain genevois Piachaud , que , dans un but

d'apaisement , la Comédie-Française avait provi-
soirement retirée de l'affiche , y reparaîtra à la
fin dc cette semaine.

La reprise envisagée par le comité d'adminis-
t ra t ion  e» qui avait été fixée à dimanche pro -
chain , n 'a pas été , en effet , reportée à une dale
ultér ieure , par ordre du ministère des beaux-arts,

ainsi qu 'on l' a pu croire .
Nul n 'a songé à frapper d 'in terdi t  le chef-

d'œuvre do Shakespeare et la représentation
prévue aura lieu à la date  primitivement choisie

Les nains hongrois

Les 261 nains vivant  en Hongrie ont l 'inten-
lion de s'organiser et cle créer une Fédération
des nains  dc Hongrie.  Leur chef a déclaré que
les nains veulent  combattre pour la défense de
leurs droits.

Ils exigent que , eu égard aux dimensions ré-
duites ele leur corps, il leur soit accordé une
réduction de 50 % sur les chemins de fer , dan»
les théâtres, les cinémas et autres lieux de diver-
tissements. Ils demandent aussi que la loi réglant
la construction des maisons soit modifiée de telle
sorte que des chambres anormalement basses
puissent être aménagées dans des immeubles neufs.

Les nains se proposent de convoquer un con-
grès mondial l 'année prochaine , à Budapest. Il»
comptent sur la part ic i pation d 'au moins 6000
nains de toules les parties du monde.

Une fortune accidentelle

Lu Revue de l 'E f f i c ience  rappelle ce curieux
coup du hasard :

Il y a de.s années, un jeune chimiste courut à
la cantine pour y manger rap idement. Il ne
s'était pas lavé les mains.

En met t an t  cn bouche un sandwich, il remar-
qua un joût sucré. Ce goût était dû aux produits
chimi ques qui souillaient ses mains.

Il rentra au laboratoire et découvrit la saccha-
rine. En fin de compte, cette découverte pure-
ment accidentelle lui valut une fortune.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
Mineurs enseveli»

Lundi , quat re  mineurs ont été ensevelis par un
éboulemenl , à la Fricdcnshutte, à Cattowitz
(Haute-Silésie). L' un d'eux a élé tué. Les trois
autres  sont dans un état désespéré.

• » *
Un éboulemenl s'est produit hier mardi , à

la mine Karsten-Ccntrum, à Beuthen (Silésie).
Un contremaître  et dix mineurs ont été soudain
isolés et emp êchés de remonter à la surface.
Des opéralions de sauvetage ont été aussitôt
entreprises.

Chute d'un avion allemand

Hier mardi , un avion dc tourisme s'est écrasé
près de Dahme, dans les environs de Brème,
au cours d' un vol d' essai , par suite d' une défec-
tuosité de l'hélice. Le p ilote a été légèrement
blessé, tandis que son compagnon a perdu la
vie en se noyant.

Collision de trains en Russie

Près de Moscou , lundi , deux trains de ban-
lieue sonl entrés en collision. On compte 19 tué»
el 44 blessés.

Un tremblement de terre

En Nouvelle-Zélande, deux personnes ont péri
dans un tremblement de lerre qui a eu lieu
dans la nuil  de lundi à hier mardi, et qui a
causé des dé gfils importants dans la région com-
prise entre Ekc lahuna  e-t Dunneki rka  et dans le
di s t r i c t  cle Tnhiat i ia .

Les suites d'un naufrage

Les onze hommes de l'équi page et le com-
m a n d a n t  du pétrol ier  i tal ien Santoni qui s'esl
brisé sur les récifs près de Constanza (Boumaniel
onl été sauvé» hier mut in , mardi , après une nuit
d'efforts. Sui vingt  neuf personnes qui compo-
saient l'équipage, douze ont été sauvées, douze
sonl mortes de froid et cinq sont en trai tement
à l'hô pi tu l  ele Constanza.

SUISSE

Fausse monnaie

Lu police thurgov ienne  a découvert une bande
d 'individus  qui s'occupaient du placement de
faux  billets suisses cle 100 f runes. Un faux billet
ct le matériel  servant  à la fabrication ont été
saisis. Trois hommes ont été arrêtés, l'un en
Allemagne et les deux autres en Suisse. Un qua-
trième, auquel les individus arrêtés s'étaient
adressés, dénonça la chose ant autorités.



LA POLITIQUE TESSINOISE
On sait que le parti conservateur tessinois a

invité il y a quelque temps les autres partis k un
échange de vues sur la possibilité de conclure un
accord politique.

La première réunion a eu lieu à Bellinzone. Il
y avait des conservateurs, des libéraux-radicaux ,
des radicaux démocrates, des socialistes et des
paysans.

La discussion a roulé surtout sur la réforme
du système d'élection au Conseil d'Etat.

Les libéraux radicaux se sont opposés à l'aug-
mentation de 5 à 7 des membres du gouverne-
ment et à la représentation proportionnelle pour
l'élection du Conseil d'Elat.

Les agrariens , plutôt opposés à l 'augmentation
des conseillers d'Etal , sonl en lout cas pour lu
proportionnelle.

Même attitude chez les socialistes , qui ont
déclaré toutefois qu'ils ne pouvaient donner leur
adhésion cn ce qui concerne les grandes lignes du
programme d'entente proposé par les conserva-
teurs, ce programme ayant un caractère trop
bourgeois.

Aucune décision n 'a été prise .
Les délégués des cinq partis se sont toutefois

mis d'accord pour tenir une nouvelle réunion ,
qui devra décider de la conclusion d une entente
ou de la suspension définitive des négociations.

Le journal conservateur Popo lo e Libertà
donne des détails sur la discussion .

Le parti conservateur voudrait arriver à la
formation d'une majorité gouvernementale homo-
gène quant aux questions essentielles, au lieu
d'une majorité purement tacti que, sans lien
d'idées communes.-

11 admettrait I idée d'élargir le gouvernement
en le portant k sept membres. Mais ce n'est pas
là pour lui l 'affaire  essentielle ; ce qui esl indis-
pensable, c'est une entente sur un programme.

Les délégués radicaux (MM. Bolla , Bossi ,
Maggini pour lc parti radical traditionnel , Olgiati ,
Defi lippis, R usca pour les radicaux dissidents ou
démocrates) ont mis au premier plan le mode
d'élection du gouvernement.

Ni les uns ni les autres ne veulent d'un gou-
vernement de sept membres. Ils veulent en rester
à cinq. Les premiers proposent d'instituer le vote
limité, l 'électeur ne pouvant voter que pour trois
candidats ; les seconds admettraient que chaque
électeur pût voter pour quatre noms.

A quoi le.s conservateurs (MM. Turchini
Dollfus, Olio , Martignoni , Bossi) ont objecté
qu'un gouvernement ainsi nommé n'aurait avec
lui ni la majorité du Grand Conseil ni celle du
peuple.

M. Bossi , radical , pour tourner la diff iculté ,
a proposé de tempérer le vote l i m i t é  par la clause
que le parti ou le groupe de partis auquel écher-
rait , par ce moyen , ln majorité dans le gouver-
nement devrait en même temps l'avoir dans le
peuple.

Et s'il se trouvait qu'il ne l'eût pas ? onl
demandé les conservateur».

Le délégué agrarien s'est dit d 'accord sur l'idée
d'un gouvernement de sept membres, s'il  ne
fallait que cela pour amener la paix.

Le parti socialiste ne veut pas entendre parler
d'un système électoral autre que la représenta-
tion, proportionnelle.

Le Pop olo e Libert à conclut qu 'on n'aboutira
à rien si l 'on persiste à mettre au premier plan
la question de l 'élection gouvernementale . Il faut
d'abord s'entendre sur un programme. Le reste
s'arrangera ensuite aisément.

LE FOLKLORE EN VALAIS

On nous écrit :
On sait que la vi l le  de Sion et les districts du

Valais central préparent des manifestations
« folkloriques » pour les 29 et 30 septembre.

C'est M. le professeur Georges Ha;nni , le jeune
et brillant compositeur sédunois , qui a été chargé
de- la partie musicale.

Le peintre Baphy Dullèves dessinent l'affiche
et les cartes ' destinées à la publicité. M. Jean
Graven s'est chargé de la poésie.

Nous avons déjà dit que la montagne , de
Savièse à Evolène et d' Anniviers à Lens, fournira
le thème de la fête.

Le comité d'organisation a prévu une mani-
festation d'une large envergure , telle qu 'on n'en
aura jamais vu dans la vallée du Rhône.

Nous reviendrons en temps opportun sur les
détails de ces « Fêtes d'automne et des ven-
danges » .

I $î «311 f î »  î r-iM ÎK'C

L'asile de Wssdenswil (Zurich ) a reçu un don
de 100,000 fr.

• • •
M"' Adeline von Tschudy, décédée récemment

à Mollis , outre diverses donations d'un montant
de 100,000 francs à des particuliers , a légué
80,000 fr. en faveur d'associations et d ' ins t i tu t s
de bienfaisance.

COUP» D I P L O M A T l OU l i

M. Pilet-Golaz, président de la Confédération,
et M. Motta , chef du Département politique , ont
reçu hier mardi le nouveau ministre d'Espagne
à Berne, M. Julio Lopez Olivan , qui leur a pré-
senté ses lettres de créance.

Chez les catholiques lausannois
On nous écrit :
Répondant à l 'appel du Cercle calholi que de

Lausanne, un nombreux public s'était donné
rendez-vous au Casino de Moutbenon. mardi
soir, pour venir entendre la si instructive con-
férenc e de Son Exe. Mgr Besson , sur L 'école au
moyen âge.

Lorsque les Burbares se fixèrent dans l 'Europe
occidentale , il n 'v restait plus , en fait d'écoles,
que ce qu on avail  pu sauver de I anti quité
classi que. Certains pays , par exemple , l 'Italie et
la Gaule méridionale , avaient encore quelque
chose ; d 'autres n 'avaient presque plus rien. Les
hommes qui représentaient la science, au début
du moyen âge, se bornaient à conserver les
connaissances léguées par les savants d'autre fois.
C'étaient , avant tout , des compilateurs.

L'Eglise chrétienne , ù mesure qu 'elle s'éta -
blissait , se metta i t  en devoir de fonder des
écoles , ou de les développer, quand il y en
avait déjà. Un concile de 526, par exemple ,
prescrit d'ouvrir une école , dHiis chaque paroisse ,
« suivant l 'usage en vigueur en Italie » . Le
curé lui-même devait tenir cette école , destinée,
d 'abord , à former des gens d'église , mais dont
les laïques n 'étaient point exclus. D'autre»
assemblées, d'évêques prennent des décisions
similaires. Dans quelle mesure ces lois furent-
elles observées ? II est diff ici le  de le savoir.
Bien des prêtres durent les laisser tomber en
désuétude. Les évêques mettaient plus de persé-
vérance à entretenir des écoles autour de leurs
cathédrales , comme les Abbés, autour de leurs
abbayes — abbayes d'hommes el abbayes de
femmes, car il y eut , dans les monastères de
religieuses, de vraies femmes savantes, au sens
le meilleur du mot. Le. mérite de Charlemagne
fut de faire exécuter plus fidèlement , plus
généralement , le.s lois tant de fois portées par
les évêques : son règne marque un merveilleux
essor de l 'école.

Les écoles monasti ques furent florissantes
jusqu 'au XI "10 siècle ; les écoles épiscopales se
développèrent surtout à partir de ce moment-là.
C'est dans le sein de ces dernières que prirent
naissance les universités. Celles-ci , après une
évolution qui fut  assez différente suivant les
cas, atteignirent leur apogée au X III mr siècle ;
certaines d'entre elles, Paris , Bologne, Salerne ,
avaient des milliers et des milliers d'élèves, de
toutes nationalités. On étudiait surtout la théo-
logie à Paris , la médecine à Salerne, le droit
à Bologne. Le caractère international des univer-
sités du moyen Age est frappant ; ce n'est
guère qu au XIV me siècle , mais plus encore au
XV"10 , que les nationalistes s'y accentuent La vie
des é l u d i a n l s . libre et pittoresque , était beaucoup
plus mouvementée qu 'aujourd 'hui. Leurs pro-
fesseurs cultivaient toutes le» sciences : des noms
comme ceux d'Albert le Grand ou de Roger
Bacon , dans le domaine scientifi que proprement
dit , cle saint Thomas d'Aquin dans la théologie,
sont de ceux qui honorent l 'humanité.

Un certain nombre d ouvrages ont été publies,
jadis , sur la pédagogie. Ils montrent que , si l 'on
aimait  assez, alors , la manière forte , les meilleurs
esprits préconisaient déjà les méthodes que les
pédagogues les plus sensés des temps modernes
ont employées. Qu'il suffise de mentionner, par
exemple, Victorin de Feltre et Maffeo Vegio .
dans la première moitié du XV"10 siècle. A cette
époque , où la religion tenait la grande place,
les pédagogues donnaient plus d'importance à la
formation qu'à l 'instruction proprement dite ; ils
s'occupaient de l 'éducation morale plus que de
l 'éducation physi que, bien que celle-ci ne fût
pas inconnue.

De chaleureux applaudissement» onl donné à
Mgr Besson la mesure de tout l 'intérèl qu 'il
avait suscité dans son auditoire. A. A.

L'idée corporative à Lucerne
Le Grand Conseil lucernois a discuté , hier

mardi , une motion conservatrice sur l'ordre cor-
poratif. On a exprimé l' avis qu 'une solution déf i -
n i t ive  ne saurait intervenir que sur le terrain
fédéral , mais les cantons peuvent accomp lir  un
travai l  préparatoire précieux.

L'auteur de la motion ayant renoncé à son
caractère impératif , elle a été. approuvée par le»
radicaux et les socialistes et adoptée.

TRIBUNAUX

La Banque de Genève

Hier mardi ont repris devant la Cour de cassa-
lion de Genève les plaidoiries en faveur des admi
nistratcur» de la Banque de Genève.

M. Humberl a présenté le recours de Louis
Badan , actuellement malade et ruiné. La Cham-
bre d'instruction l 'a inculp é d'escroquerie pour
avoir voté le bilan de 1930 el le dividende de
6 %. Or, M Btidiin était persuadé que ce divi-
dende correspondait à des bénéfices réalisés à
la suite des mesures prises par MM. Hentsch el
Curterel. M. Badan qui n'est pus financier , n'é-
tait  guère en mesure de procéder à une vérifica -
tion.

L'administrateur Goss, pour qui plaide M
Henri Marti n, étail dan» le même ca». On lui re-
proche d'avoir voté le bilan . Il  ne pouvait pus.
déclare son avoca t, faire autrement que ses col-
lègues. Le défenseur conteste qu 'il y ait eu un

accord secret pour le vote du bilan. Goss avait
une entière confiance en Hentsch et Carterel.

M. Vernet a présenté ensuite le recours de ces
deux administrateurs. L'avocat a attaqué vivement
la procédure. MM. Hentsch et Carteret, entendus
d'abord comme témoins, ont été ensuite incul pés
sans qu 'ils pussent savoir le motif exact de leur
inculpation. Le principal grief que l'on fait  à
MM. Hentsch et Carteret est d'avoir passé 6 mil-
lions d'actifs devenus improductifs à des comptes
spéciaux ne portant pas d'intérêt. M. Vernet con-
teste qu'il s'agisse là d'un artifice de comptabi-
lité. Ce n'était pas, dit-il , un fait pénal , mais un
acte de bonne gestion. Le nouvelle loi sur le con-
trôle des banques stipule , en effet , qu 'on ne doit
pas porter au compte profits et pertes les actifs
dont on n'est pas certain de pouvoir opérer le
recouvrement.

A 1 instar de ses confrères, M. Vernet a de-
mandé l'annulation de l'ordonnance de la Cham-
bre et de toute la procédure d'instruction.

M. Lc Fort a plaidé pendant près de trois heu-
res pour M. Carteret , ancien conseiller d'admi-
nistration de la Banque de Genève. L'établisse-
ment du bilan de 1930 , a-t-il dit , n'a pas été une
manoeuvre frauduleuse. MM. Hentsch et Carteret
proposaient un dividende de 5 Vs °/o. C'est sur
l'insistance du f inancier  français Ferdinand
Gros, lequel n'a pas été inquiété , que le divi-
dende de 6 °/et a été voté. La Banque cle Genève
aurait pu être renflouée si le» mesures préco-
nisées par MM. Hentsch el Carteret avaient été
réalisées.

Le procureur Cornu a entrepris ensuile de
réfuter cette argumentation. Il a exp li qué les
éléments const i tut i f s  de l'abus de confiance à la
charge de M. Miévil le , ancien directeur dc la
Banque de Genève , relevant notamment qu 'il
disposait des fonds sans en avoir obtenu l'auto-
risation du conseil d'administration.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le début du succès

La Revue de l 'Ef f i c i ence  donne cette recette :
Quelle que soit la profession que l'on exerce ,

le succès ne commencera jamais aussi longtemps
que l'on ne s'intéressera pas vivement à ce que
l'on fait.

La plus grande parlie du travail  du professeur
d'efficience consiste à essayer d'intéresser les
gens à leurs propres affaires.

Il faut bien avouer que la plupart sont lu?
de leur emploi.

Ils regardent leurs magasins, usines ou bu-
reaux d'un air de dégoût.

Ils croient savoi r lout ce qu'il y a à savoir au
sujet de leur métier. Ils répètent aujourd'hui ce
qu 'ils ont effectué hier.

Ce qu 'ils font est fade el sans intérêt pour eux.
Ce n'est qu 'une question de routine.

Pour des gens semblables, il ne peut être
question de succès.

Mais quand l'esprit d'un homme se réveille ,
quand il ouvre les yeux et commence à regarder
ce qui se passe autour de lui , à partir de ce
moment , il commence à monter.

Dès qu 'il peut dire : « J'ai trouvé aujourd'hui
un meilleur moyen d'accomplir ma besogne ; je
la trouve très intéressante » , il a fait  le premier
pas vers le succès.

Un mauvais prétexte
Pas mal d 'hommes d 'affaires — parmi les

petits — disent , quand vous leur demandez
pourquoi ils ne font pas de publicité : « La
pub l ic i té  ne rapporte pas. J'ai essay é une fois el
sais k quoi m'en tenir . »

Ces hommes nous rappellent le chat de Mark
Twain. Il saula un jour sur un poêle chaud.
Depuis ce jour là, il ne voulait plus jamais
s approcher d'un poêle , froid ou chaud.

Le chat apprit par son expérience. Mais il
apprit  mal II aurait  dû se rendre comp le qu 'il
ne devait se méfier que cles poêles chauds.

De même, quand un homme fuit un timide
essui de publicité, quand il rédige le texte lui-
même ou engage l'agent le moins cher qu 'il puisse
trouver , il constate que la mauvaise publicité ne
r \pporte pus . Muis celle petite expérience le rend
adversaire de loute publicité.  II commet la même
erreur que le chat.

Tout homme d'affaires doit à lui-même el à
son entreprise dc faire au moins une expérience
de bonne publicité.

Il devruit essayer des annonces avec des titres
qui retiennent l'attention , un texte en style dc
conversation , des photographies el des offres
spéciales. S'il fai t  cela , U ne dira pas que « la
publicité ne rapporte pas » .

(Revue de l 'E f f i c i e n c e . )

Dans l'Industrie laitière
Vendredi passé a été fondée à Zurich la

communauté d'intérêts de l 'industrie lait ière
indépendante de la Suisse.

Cette association comprend les associations
déjà existantes suivantes : Association libre de.s
marchnnds de fromages de la Suisse , à Winter-
thour ; Société coopérative de» acheteurs de luit
indé pendants cle la Suisse , à Saint-Gall  ; et la
Féd érat ion  suisse des marchands de lait indé-
pendants, k Olten.

M. F. Tschopp, agriculteur, k Kaltbach (Lu-
cerne) u été élu président. Le siège et le secré-
tariat permanent ele l'association se trouvent à
Olten.

Echos de partout
Le prince de Galles et la mode

Le prince de Galles a visité l 'exposition des in-

dustries britanni ques qui se tient actuellement *
l'Olymp ia de. Londres. Il a surtout consacré son

attention à la section du vêtement , et les journa-

listes qui l 'accompagnaient ne nous laissent igno-
rer aucune de ses remarques, dont voici les prin-

cipales :
Les chapeaux mous en étoffe sont très prati -

ques pour l 'été ; le prince en portera à partir du

mois de juin ;
Le veston croisé est le plus élégant ; il doit

loujours sc porter fermé, sans gilet (le prince a
ouvert le sien pour montrer qu 'il se conforme a

cette règle) ;
La culotte courte esl le vêlement le. plus con-

venable pour le tennis, et l'on ne voit pas pour-
quoi les femmes ne la porteraient par sur les
courts.

Voilà autant de décrets que les Anglais vont
s'empresser de suivre.

Grève pour grève

La grève de.s taxis est terminée.
Les Parisiens s'en sont aperçus en cons-

tatant que la circulation était devenue plus
diff ic i le .  Quoique beaucoup de chauffeurs n'aient
pas encore retiré leurs papiers à la préfecture
de police , ceux qui travaillaient étaient déjà trop
nombreux pour les besoins.

C'est que , à la faveur d'une longue grève , de
nombreux Parisiens ont découvert les charmes
de l 'autobus el la rapidité du métro.

Les chauffeurs sérieux le savaien t bien et ils
désiraient depuis longtemps reprendre le travail.
En effet , dès le 1B février , ils avaient obtenu
satisfaction. Mais le syndicat communiste s'op-
posait à la reprise et la grande majorité des
conducteurs de Iaxis durent accepter lc mot
d'ordre pour ne pas risquer de.s coups de revolver
ou, tout au moins, de graves dégâts matériels.

Mais ils ne cachent pas leur mécontcntemenl
du lourd préjudice que l 'obstruction des moscou-
taires et l 'insuffisante protection cle la liberté
du travail  leur ont fait supporter , non seulement
par la perte de quinze jours de travail , mais
encore par la désaffection d'une clientèle qui a
eu tout lc temps de contracter de nouvelles
habitudes.

Les monstres marins
De Georges Rayon, dans Figaro :
L'époque est fertile en monstres marins ! Pen-

dant des mois, les « chasseurs » embusqués sur
les rives du Loch Ness ont gardé leurs fusils —
et même leur mitrailleuse — prêts à foudroyer la
double bosse ct la lête étroite de l 'animal fabu-
leux.

Voici que , aujourd 'hui , la bêle de Querque-
ville , tristement échouée sur la plage normande,
est expédiée par pièces détachées au Muséum
d'histoire naturelle.  Ses organes , quand leur exa-
men sera terminé , flotteront dans des bocaux
remplis d'alcool , sous une éti quette soigneuse-
ment calligraphiée. : « Chrondioplérygien » .

Car l'animal fabuleux que des pêcheurs dc
Cherbourg entendirent un jour « crier comme
un veau » esl , paraît-i l , un chrondroptérygien. Lc
nom , au inoins , reste effroyable.

Monstres touchants des vieilles légendes,
quelle chance avez-vous eue de vivre aux siècles
d' « obscurantisme » ? Vous auriez bien pu ,
sans cela , vous essouffler , votre vie durant , à
cracher la flamme et la fumée ; des hommes
gaulés de caoutchouc vous auraient , après votre
mort, découpés, mesurés, classés, catalogués , mis
en fiches.

Le sens du merveilleux se perd.
Le sens commercial aussi , ct le tourisme souf-

frira de celte désaffectation des monstres.
Déjà nous imaginons la mise au point qui

s'impose aux hôteliers d 'Ecosse : « La Chambre
syndicale de l 'hôtellerie fait savoir que le mons-
tre de Qiierqiievil le  n'a rien de commun avec
celui du Loch Ness, lequel sera de nouveau
visible dès les premiers jours du printemps. »

Mot de la fin
L'automobiliste devant le tribunal
— C'est la cinquième personne que vous

écrasez depuis cinq ans !
— Pardon , monsieur le président , c'est la

quatrième : il y en a une que j 'ai écrasée deux
fois I

Pour la langue française
Plusieurs personnes font une faute en écrivant

p lutôt ou p lus tôt . Il y a parfois de quoi hésiter
dans la transcription de ce qui est en réali té le
même mot , mais que l 'usage a différencié dans
l 'orthographe.

Chacune de ces expressions a donc dû recevoir
un sens différent Plus tôt signifie : de meilleure
heure , lundis que plutôt signifie : de préférence

Cette distinction , assez nette , sert à résoudre
presque toutes les hésitations, Il reste des cas
intéressants , par exemple celui-ci :

Quelqu 'un vous écrit : « J 'irai vous voir à
4 heures. » Vous lui répondez : « Venez plutôt
à 3 heures. » Cela indique que vous préférez
qu 'il vienne à 3 heures. Mais 3 heure» étant
plus tôt que 4 heures, vous pouvez lui écrire :
« Venez plus tôt , à 4 heures. » La virgule est
nécessaire dans ce cas.
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Nouvelles religieuses
t-» juridiction de l'Abbaye dc Saint-Maurice

Depuis de fort nombreuses années, l'Abbaye
"* Saint-Maurice d'Agaune possède la juridiction
"lr plusieurs paroisses valaisannes ; l'évêque y
'dministre le sacrement de confirmation et
nomme les desservants. C'est le cas des paroisses
de Salvan , Finhaut , Vernayaz et Choëx. Au sur-
plus, les paroisses de la vallée de Bagnes (Vol-
age et Châble), celle de Vélroz avec le rectoral
de Plan-Conthcy, Outre-Rhône (Collonges et Do-
renaz), ainsi que Vérossaz, Saint-Maurice, Lavey
•« Evionnaz , sont desservies par des chanoines
de l'Abbaye de Snint-Mauricc, mais le supérieur
de cette maison religieuse n'y exerçait pas les
droits épiscopaux, qui étaient du ressort de l'évo-
lue de Sion.

Un conflit de juridiction avait été soulevé par
"gr Mariétan , lequel prétendait que la souverai-
neté épiscopale devait s'étendre, également sur
'ouïes les paroisses desservies par ses religieux.

L'affaire fut portée en Cour dc Rome. La
Congrégation compétente vient dc se prononcer.

L'Abbaye dc Saint-Maurice conserve ses droits
*ur les paroisses de Choëx , de Vernayaz , de Sal-
van et de Finhaut. Lc supérieur de la maison,
TJÎ porte le titre d 'Abbé de Saint-Maurice (nullius
diocœscos) et d 'évêque titulaire de Bethléem, con-
tinuera à y nommer les desservants ou curés et
v'caires ct à y administrer lc sacrement de confir-
mation.

Par contre, l'Abbaye est dessaisie du droit de
nomination des curés dans les autres paroisses
Précitées, qui passent ainsi dans le domaine
diocésain de Sion.

La décision romaine n'exclut pas la possibilité
d une entente entre l'Ordinaire du diocèse de
Sion et celui de Saint-Maurice, au point de vue
de la desservance, du moins à titre transitoire.

Canonisation
de la bienheureuse IQlcaela du Saint-Sacrement
Dimanche, a eu lieu , à Saint-Pierre, de Rome,

'a canonisation de la bienheureuse Micaela du
Saint-Sacrement , fondatrice de l'Insti tut  des
Servantes du Saint-Sncremcnt et de la Charité,
morte en 1866 à Valence (Espagne) .

La cérémonie solennelle qui s'est déroulée à
cette occasion dans la basili que vut ienne avait
attiré un nombre considérable de pèlerins espa-
gnols , auxquels s'étaient joints  les descendants
de la sainte, venus d'Espagne el de Belgique.

De nombreux cardinaux , archevêques et évo-
lues espagnols étaient à la tête des pèlerins.

Dans la tribune des souverains avait pris place
don Jaime de Bourbon , fils de l'ex-roi Al phonse
XIII. Le corps di plomatique au grand complet
était présent.

La cérémonie a commencé à 8 h. 30.
Le Pape a fail son entrée sur la Scdia g e sf a -

toria, acclamé par la foule , précédé d'un long
cortège.

Contrairement à la coutume, et pour ne pas
interrompre le rite dc la messe de carême , le
Pape a prononoé l'éloge de la nouvelle suinte
aussitôt après lc. chant du Te Deum, qui suit les
instances et la proclamation de la sainte , avant
le commencement de la messe.

Puis a commencé la messe pontificale.
Aprè s les oraisons, le Pape a donné la béné-

diction apostolique à la foule, qui l'a salué à sa
sortie par d'interminables app laudissements.

« * »
La nouvelle sainte étail née à Madrid, le

1er janvier 1809, d'une famille dc noblesse mili-
taire ; elle fit son éducation à Pau , chez les
Ursulines. Elle avait 13 ans, lorsque sa mère,
devenue veuve, la rappela près d'elle , au vieux
château famil ia l  de Guadalajara. L'enfant  était
déjà fortement inclinée à la dévotion envers le
Saint-Sacrement et au soulagement des malheu-
reux.

Son frère, Diego, secrétaire dc l'ambassade
d'Espagne à Paris, la fit venir auprès de lui
pour tenir sa maison. Elle y vit les journ ées de
la révolution de 1848. Ce frère Diego ayant été
nommé ambassadeur à Bruxelles, elle l'y suivit.

Ce fut  en 1850, que, de retour en Espagne, elle
embrassa, à Madrid , la vie religieuse et prit le
nom de Sceur Micocla du Saint-Sacrement et
fonda l' inst i tut  des Servantes du Saint-Sacrement
et de la Charité , pour la sanctification de ses
membres au moyen de l'adoration perpétuelle du
Dieu-Eucharistie et pour le secours aux filles
égarées ct déchues. L'Inst i tut  créa aussi des

écoles gratuites pour les enfun t s  pauvres et diri-

gea des patronages pour ouvrières. B ientôt , plu-
sieurs demoiselles des meilleures familles espa-

gnoles vinrent se joindre à Sœur Micaela Mi-
cheline. Nouvelle sainte Thérèse, Micheline par-

courut l'Espagne en tous sens et laissa à sa mort,

survenue en 1865, à Valence , pendanl une épi-

démie de choléra , où elle contracta le mal au
chevet des contagieux, sept maisons en pleine

activité et plusieurs autres sur le point de s'ou-

vrir. Aujourd'hui , elles sont très nombreuses.

de la politique européenne
Rome, 7 mars.

Lcs journaux italiens suivent avec attention les
conversations qui so poursuivent à Paris entre
l'ambassadeur de France à Borne, M. dc Chum-
brun ct M. Barthou , ministre des affaires  étran-
gères. On attribue une. grande importance à ces
conversations. Quelques journaux croient pouvoir
juger de l'att i tude du nouveau cabinet Doumer-
gue à l'égard de l 'Italie. Le nouveau gouverne-
ment , selon quelques journaux parisiens, ferait
preuve d 'une grande sollicitude à l 'égard de
l'ancienne alliée.

D'autre part , la Gazzetta dei Popolo souligne
que, ces derniers temps, l 'Allemagne a rendu
plus difficile tout progrès dans le domaine du
désarmement effectif. « Ses aff i rmat ions  précé-
dentes sur sa volonté de paix ct de collaboration
à l 'œuvre de reconstitution, écrit ce j ournal , ont
été démenties par l'at t i tude du Reich dans la ques-
tion autrichienne. Les manœuvres dirigées con-
tre l'indépendance de l'Autriche , indépendance
qui est l'un des principaux points dc la politi-
que étrangère de l'Italie , de la France et de
l'Angleterre, ont rendu plus suspetc la sincérité
des assurances pacifiques de l'Allemagne. Les
faute s de l'Allemagne dans la question de l'indé-
pendance autrichienne ont donné un argument
à tous ceux qui , en France ou ailleurs , s'oppo-
sent au désarmement. »

La Franoe et le désarmement
Paris , 7 mars .

Le Petit Parisien écrit I

« L'heure est proche où , cn matière de
désarmement , chacune des grandes puissances
va devoir assumer ses responsabilités. La France
s'apprête à prendre les siennes. La semaine où

nous venons d'entrer sera marquée par des
décisions d'une importance considérable. Ces
décisions n 'affecteront pas seulement notro poli-
tique extérieure, mais elles pourront avoir à

l'intérieur de sérieuses conséquences. Ces déci-
sions sont actuellement en cours de préparation.
M. Barthou s'est longuement entretenu avec le
général Weygand. M. Massigli , chef du service
français de la Société des nations, est en contact
étroit avec le Conseil de la défense nationale
appelé par le gouvernement à donner son avis
sur les répercussions éventuelles des divers
mémorandums allemand, anglais et italien.

« A la fin de la semaine, M. Barthou , minis t re
des affaires étrangères , soumettra à ses collè-
gues ct adressera à Londres la réponse mûre-
ment réfléchie de la France quant  aux der-
nières suggestions bri tanniques développées par
M. Eden. La communication au cabinet de Lon-
dres ne fermera en aucune façon la porte aux
accords. La France se bornera à exposer les
points sur lesquels il lui eSi impossible désor-
mais d'aller plus loin duns la voie des conces-
sions. »

Certaines dépêches, de source allemande natu-
rellement, annoncent que la réponse française
donnera le coup fatal à la conférence du désar-
mement.

L'Angleterre
et les garanties de sécurité

Paris, 7 mars.

On mande de Londres au Temps :

Il y a lieu de croire que des échanges de vues
ont eu lieu récemment entre Londres el Was-
hington en vue dc définir les possibilités de con-
clure un accord à l'effet  d'une action collective
internationale pour le maintien de la paix. Ce
serait , croit-on, le seul moyen d'aboutir à la
conclusion d'une convention même limitée de
désarmement. On estimait à Londres que le point
de vue de la Grande Bretagne sur la garantie de
la paix avait été assez clairement exposé dans le
mémorandum bri tunnique du 29 janvier. En
effet , à l'article 2, paragraphe c, de la section
relative à la sécurité , le gouvernemenl anglais
précisait qu 'une consultation aurai l  lieu « pour
échanger des vues sur les mesures à prendre »
contre un Etat agresseur. L'Angleterre n 'étai t
jam ais allée aussi loin dans le sens des sanctions
immédiates el automatiques.

Cependant, diverses manifes ta t ions  récentes de
l'opinion britannique , notamment  par lord Ho-
ward , ancien ambassadeur br i tannique à Was-
hington ct pur Sir Edward Grigg, onl montré que
l'opinion britannique moyenne, en ce qui con-
cerne une initiative br i tunni que pour l' action
collective, est en avance sur le gouvernement
national.  Le gouvernement anglais toutefois ne
veut pas risquer de se voir placé dans une crise
grave front à front avec les Etals-Unis comme ce

fut le cas de 1914 à 1916. On veut savoir si les
Etats-Unis, dans un cas pareil, invoqueraient de

nouveau le droit des neutres et la liberté des mers
pour ravitailler un Etat agresseur , alors que la
Grande-Bretagne s'associerait à un blocus inter-
national contre cette nation criminelle. On paraît
espérer ici que l'opinion k Washington a suffi-
samment évolué depuis quinze ans pour permet-
tre aux Etats-Unis de s'associer eux aussi à un
pacte d'action collective.

Appel a la collaboration
internationale contre la guerre

Dublin , 7 mars.
(Havas.)  — Au cours d'une réunion organisée

par l' union irlandaise pour lu Société des nation s,
lord Cecil et M. de Valera ont prononcé deux

plaidoyers en faveur de la coopération interna-
tionale. Si tous les problèmes essentiels qui inté-
ressent l 'Angleterre vont à rencontre dc l'isole-

ment , u notamment  déclaré lord Cecil, si les
nations veulent vra iment  supprimer la guerre, la
véritable p ierre de louche de leur sincérité , c'est
l'ensemble des risques qu 'elles sont prêtes à
assumer.

Le chef de l'Exécutif Irlandais a ensui te  pro-

clamé que, pour rendre la Sociélé des nations
vraiment efficace , Il faudrai t  reononcer à voir
perpétuellement l'Europe divisée en vainqueurs
ct cn vaincus.
Le ministre des affaires étrangères

de Tchéco-Slovaquie
Prague , 7 mars.

C'est probablement à la f in de la semaine que
M. Bénès fera aux commissions parlementaires du
Sénat tchèque des déclarations importantes  sur
la siluation en Europe centrale, sur la politi que
de la Petite-Entente à la suile de la visite de

M. Suvich à Budapest.
M. Barthou ira à Bruxelles

Bruxelles , 7 mars.
M. Barthou viendrait  au début de la semaini

prochaine à Bruxelles rendre visite à M. Hymans
ministre des affaires étrangères. C est une visite
de caractère tout à fait  personnel qui s'expli que
par les relations d'amit ié  qui existent depuis
longtemps entre les deux hommes d 'Elat .

Les armements communistes à Paris
Paris. 7 mars.

On lit dans VŒuvre î
« A nouveau, le gouvernement s'est préoc-

cup é, hier matin , des achats d 'armes et de
munit ions effectués , ces jour s derniers , par des
organisutions politiques extrémistes. Depuis les
émeutes du 6 février , il a été question , on le
suit , à p lusieurs reprises de la constitution dc
véritables dép ôts dc revolvers , de fusils et de
grenades , voire de l'introduction en France de
mitraillettes, d'origine anglaise, en pièces déta-
chées. Le maréchal Pétain et M. Albert Sarraut
avaient élé chargés d 'ouvrir  une enquête sur ces
faits dont il n 'est pas nécessaire de souligner
la gravité. Des mesures seront très prochaine-
ment prises pour réprimer ces pré parati fs de

fuçrre civile. ,»
/effort américain contre le chômage

Fortingers (Floride) .  7 mars.
(Havas . )  — Commentant le discours dc

M. Roosevelt , M. Ford a déclaré que les deman-
des du président à l'industrie américaine en vue
d'une augmentation des salaires et d 'une réduc-
tion cles heures de travail étaient justif ié es et
que le seul moyen de faire disparuîtro le chô-
mage était cle créer dc nouveaux marchés.

Les tarifs douaniers américains
Washington, 7 mars.

A l'issue d'une conférence qu 'il a eue avec lc
président Roosevelt, M. Doughton , président de
la commission des voies ct moyens dc lo Cham-
bre, a déclaré que le projet de loi sur les droits
de douane serait présenté b lu Chambre vers le
16 mors. Il croit qu 'il seru approuvé.

En prévision de nouveaux troubles
à Cuba

La Havane, 7 mars.
(Havas . )  — Après huit heures d 'une discussion

animée au sein du cabinet , le président Mendieta
u suspendu les garanties consti tutionnelles.  Il a
édicté un décret-loi , dit de défense nationale ,
analogue, ù l'état de prévention prévu dans la
const i tu t ion espagnole.

Condamnation de communistes
en Allemagne

Kiel , 7 mars.
Le procès in ten té  aux communistes de Kiel

s'est terminé hier. Reconnus coupables d' actes de
haut e  trahison, de complicité et de préparation
à lu hau te  t rahison ainsi que d' a t t e i n t e  à la loi
du 14 ju i l l e t  1933 sur l ' in terdic t ion des partis , les
princi paux inculpés ont été condamnés ù des
peines de réclusion allant d' un an 9 mois à
3 ans ainsi  qu 'à p lusieurs années de p r ivat ion dr
leurs droits civi ques. Les peines des autres pré-
venus vont de 6 mois à 2 ans '/« d' eninprisonne-
nient. 3 accusés , ont été acquittés,

Au Nicaragua
Teguctga lpa , 7 mars .

A la suite d' une rencontre près de la propriété
du général Sandino , chef des rebelles nicara-
guayens, tué le 22 février dernier , en t re  le*
forces de gurde nationale et une bande rebelle ,
une trentaine de ces derniers ont été tués.

Conflit social en Espagne
Madrid , 7 mars.

(Havas.) — Le ministre de l 'In tér ieur  a reçu
les délégués' patronaux et ouvriers du bâtiment
afin de ten te r d 'arriver ù un accord duns le
conflit qui les oppose. Les ' délégué» patronaux
ont annoncé leur intent ion de déclarer le lock-
out. Les délégués ouvriers ont fui t  savoir au
ministre  que lu grève générale était  déclarée dans
le bâtiment. Les efforts du minis t re  pour résou-
dre le conflit ont été vain» et les deux camps
restent sur leurs positions.

Chute d'un avion américain
Peterburgh (Il l inois) ,  7 mars.

(Havas . )  — Un avion transportant quatre per-

sonnes s'est écrasé sur le sol. Lcs quatre voya-

geurs ont été tués .

Collision de trains en Russie
Moscou , 7 mars.

On apprend qu 'une collision s'est produite

enlre deux trains à 8 km. de Moscou. On compte

19 tués et 44 blesses.

La procédure sommaire abolie
en Pologne

Varsovie, 7 mars.

Le Conseil des ministres a brogé le régime de

procédure judiciaire sommaire institué en 1932.

L'abrogation vaut pour tous les crimes, excepté

pour l'esp ionnage.
Le temps

Paris , 7 mars.
Prévisions de l'Observatoire de Paris, ce

matin , à 9 heures :
Ciel couvert -, pluies intermittentes ou averse» J

vent du secteur ouest , modéré ; température san*
grand changement .

Nouvelles financières
Tobler

Le compte de profit» et pertes de la Société

anonyme Chocolat Tobler, de Berne, accuse

pour 1933, un bénéfice brut de 735,360 fr. Le

bénéfice net s'élève à 3342 fr .

SUISSE

Décès subit à Porrentruy
Porrentruy, 7 mars.

Hier soir est décédé M. Favrot , directeur de
l'Ecole cantonale. M. Favrot a été frappé d'une
apop lexie clans la rue. Il était âgé d'une soixan-
taine d'années.

Le nouvel hôtel des postes de Sien
Sion, 7 mars.

Le bâtiment des postes, à Sion , sera transféré
de la rue de Lausanne à l'avenue de la Gare.
L'édifice actuel ne répondait plus guère aux
nécessités du service et ne pouvait pas être suf-
f isamment  t ransformé et agrandi. C'est ce qui s
décidé l'adminis l ra t ion ù faire l'acquisition d'un
terrain pour édifier un nouveau bâtiment.

Le nouvel emplacement donnant sur l'avenue
Pratifori et l' avenue de la Gare , o cependant 1*
défaut d 'êlre un peu excentrique et tout à fait
en dehors cie. l' agglomération principale .

II est probable que le centre de la ville ser»
doté d'une succursale.

PUBLICATIONS NOUVELLES

La contribution f édéra le  de crise; — Arrêté élu
Conseil fédéral et extraits des lois fédérales,
Introduction et ré pertoire alphabétique, par
Ch. Perret, docteur en droit , avocat , chef de
section de l'administration fédérale des con-
tributions.  Environ 170 page». Relié toile i
prix , 6 fr. — Editions polygraphiques S. A.,
Zurich.
Tout contribuable domicilié en Suisse dispo-

sant d un revenu global d au moins 4000 franc»
par an ou d 'une fortune de 50.000 francs et
au-dessus est assujetti à l 'impôt fédéral de. crise
qui sera perçu pendant les années 1934-1937,
L'ouvrage mentionné ci-dessus renseignera les
contribuables ct leurs conseillers sur toutes le«
questions concernant la base juridique de la
contribution , l 'assujettissement à la contribu-
tion , l'objet de l'impôt , le montant impose à
chacun , les possibilités dc recours, etc. M. Ch.
Perre t , docteur en droit , qui a coopéré à l'éla-
boration des prescriptions et qui en dirige l'exé-
cution , a écrit pour lc livre une introduction fort
intéressante. Un répertoire alphabétique très dé-
tai l lé  rendra de grands services à tout consul-
tant.

CHANGES A VUE
Le 7 mars, matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 25 20 45
Londres 11 livre sterling) 15 65 15 75
Allemagne (100 marcs or) 122 50 123 —
Italie (100 lires) 26 30 26 70
Autriche (100 schillings —¦ —• — —
IPraguc (tOO couronne») 12 75 12 «S
New-York (t dollar) 3 05 3 15
Bruxelles (100 belga» - 500 fr. belg.) 71 80 72 30
Mndrld (100 pesetas) 41 90 42 40
Amsterdnm (100 florins) 207 90 208 40
Budapest (100 peneSI — — — —

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
7 mars
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FRIBOURG
L'élection du Conseil général

de la ville de Fribourg
Le dépouillement du scrutin s'est terminé hier

soir.
Dénombrement des suffrage s :

Liste, conservatrice 248,565
Liste socialiste 76,521
Liste radicale 71 ,373

396,459
Quotient électoral :

396,459 : 80 = 4955.
Le par t i  conservateur a droit à 50 sièges en

plein , et il lui reste un excédent de 815 suffrages.
Parti socialiste : 15 sièges et un reste de 2196.
Parti radical : 13 sièges et un reste de 2003.
Répart i t ion défini t ive :

Ancien conseil
Conservateurs 50 sièges 48
Socialistes 16 17
Radicaux 14 15

Les conservateurs gagnent donc deux sièges
sur les partis de minorité.

La victoire con servatrice du 4 mars est
complète.

Sont élus de. la liste conservatrice J
MM.- • r

1. Richard Emile, menuisier , 3038
2. Weber Henri , chef de réseau, 3028
3. Despont Auguste, boucher , 3000
4. Fracheboud Fabien , conducteur C. F. F., 2997
5. Delley Ignace, jardinier , 2993
6. Thalmann Xavier , agent d 'assurances, 2992
7. Wassmer Edouard , négociant , 2985
8. Overney Henri , contrôleur au tram , 2985
9. Brugger Joseph , maître-menuisier, 2983

10. Perrier Henri, docteur , 2982
11. Schseffer Georges, installateur , 2978
12. Chif folle Jules, négociant , 2978
13. Gumy Pierre, facteur postal , 2977
14. Brach Christian , électricien, 2974
15. Sauterel Ernest, boulanger , 2973
16. Plancherel Louis, professeur, 2971
17. Heimo Jean , négociant , 2970
18. Brugger François, charpentier, 2969
19v Fischer Georges, électricien, 2968
20. Iveimgruber, Charles, confiseur, 2967
21. Hertling Frédéric, serrurier , 2967
22. Gauthier Louis, chef de service, 2967
23. Fragnière Antoine, imprimeur, 2963
24. Daguet Louis, fe rblantier, 2963
25. Bovet Louis, pré parateur , . -.,, , 2960
26. Suter Joseph, chef de bureau postal , 2960
27. Jordap Joseph , professeur, 2957
28. Bossel Jean , boucher, 2957
29. Rappo Cyprien, monteur , 2955
30. Remy Adolphe , directeur , 2954
31. Schœnenberger Anloine , boulange r , 2954
32. Michel Alfred , avocal , 2952
33. Colliard Louis , cafetier , 2950
34. Corpataux Alfred, chef de serv. F. M. A., 2946
35. Spaeth Louis, camionneur, 2943
36. Folly Joseph, ouvrier de fabrique , 2941
37. Dousse Félix , commis C. F. F., 2940
38. Rossier Alfred , sous-chef de gare, 2937
39. Christinaz Gérard , empl. C. F. F., 2937
40. Waîber François, couvreur , 2934
41. Gerber Paul , professeur , 2934
42. Thurler Jules , commis posta) , retraité , 2933
43. Clément Jules , ingénieur , 2929
44. Koll y Joseph , laitier , 2929
45. Carrard Henri , chef de réseau , 2927
46. Meuwly Henri , charpentier , 2927

47. Zurkinden Daniel , ouvrie r , 2927
48. Bianchi Joseph , entrepreneur , 2927
49. Jungo Joseph , ins l i tu teur  retraité , 2922
50. Hess Jules , contremaître, 2922

Viennent ensuite i
MM.

51. Vonlanthen Frédéric , négociant , 2920.
52. Guillod Joseph, employé à l'arsenal , 2919.
53. Aeby Rodolphe , employé de banque, 2918.
54. Thalmann Jean , casernier , 2918. 55. Vaucher
Isidore , comptable , 2917. 56. Blanc Léon , chef
de bureau , 2915. 57. Brunisholz Maxime, insti-
tuteur , 2913. 58. Théraulaz Pierre , hôtelier , 2912.
59. Rossier Artbur , charpentier, 2910. 60. Aebis-
cher Martin , contremaître, 2910. 61. Menétrey
Léon , maçon , 2906. 62. Bianchi Joseph , techni-
cien , 2903. 63. Renevey Louis, employ é de com-
merce, 2901. 64. Deillon Maurice , tanneur, 2895.
65. Sciboz Hercule, fermier , 2894. 66. Folly Elie
électricien , 2894. 67 . Kohli Alfred , installateur
2893. 68. Boccard André , employé de banque
2892. 69. Leibzig Paul , négociant , 2891. 70. Au
derse t Albert , avocat , 2888. 71. Schaller Henri
agent d 'assurances, 2880. 72. Lateltin Edmond
architecte, 2879. 73. Week Antonin , industriel
2877. 74 . Meyer Edouard , aubergiste, 2866.
75. Gilardi Edouard , employé, 2866. 76. Devevey
Bernard , avocat , 2854. 77. Maier François, em-
ployé, 2850. 78. Galley Emile, chauffeur , 2838.
79. De.volz Ernest , architecte, 2788. 80. Bourg-
knecht Arnold , pharmacien, 2785.

Elus de la lisle socialiste s
MM.

1. Broillet Joseph, conseiller communal, 978
2. Sieber Arnold , fonctionnaire postal , 972
3. Meuwly Charles, conseiller communal, 969
4. Hermann Théodore, retraité du téléphone, 965
5. Hess Emile, 965
6. Riédo Théophile, retraité F. M. A., 964
7. Berset Maurice, fonctionnaire postal , 963
8. Bourqui Fernand , menuisier , 963
9. Strebel Charles, mécanicien, 963

10. Mauron Louis, mécanicien C. F. F., 961
11. Delamadeleine Hippolyte, C. F. F., 960
12. Progin Paul , chef d 'équi pe, 959
13. Roubaty Pierre, C. F. F. 959
14. Schneider Emile, menuisier, 959
15. Zillweger Léon , retraité C. F. F., 959
16. Blanchard Albert , C. F. F., 958

MM. Broillet et Meuwly feront place à deux
des candidats suivants : MM. Louis Gillard ,
C. F. F., 958 voix , et Henri Kesselring, 957.

Elus de la liste libérale-radicale :
MM.

1. Bartsch Guillaume , avocat , 920
2. Hogg Georges, ingénieur , -.- - ' 913
3. Bard y Henri , conseiller communal , -OOfi
4. Dossenbacb Robert , commerçant, 899
5. Folly Fritz , conseiller communal, 899
6. Muller Bernard , médecin , 897
7. Michel Joseph, sous-chef de gare , 893
8, Guhl Marcel , directeur , 891
9. Cuony Albert , architec te, 888

10. Cuony Jean , pharmacien, 887
11. Schaller Jean , facteur , 887
12. Ermel Rodol phe, caissier , 885
13. Lippacher Hi ppol yte , médecin-dentiste , 884
14. Poffet Paul , charcutier, 877

M. Bard y fera place à M. François Christcn.
874 voix, ou à M. Jeanny Delasprc , qui «a le
même nombre de voix. v

La conférence de M. le professeur Arthus

Sous les auspices de l'Association paroissiale
dc Saint-Nicolas, M. le docteur Arthus a fait hier
soir, mard i, à la Grenette, une très intéressante
conférence intitulée Vision.? d 'inf ini .

On sait que M. Arthus, qui est un grand
savant , est encore un conférencier hors ligne ;
il a l'art dc présenter les sujets les plus ardus
avec une clarté, une netteté ct unc simp licité
incomparables ; il y met un humour très vif ,
tempéré par une bonhomie inaltérable. Nous
avons, pour notre part , le souvenir ineffaçable
d'une conférence faite en 1922, à l'occasion du
centenaire dc la naissance de Pasteur, conférence
au cours de laquelle M. Arthus avait tracé du
grand savant français un portrait extrêmement
vivant ct avait fait de son œuvre un exposé
admirablement condensé et complet.

M. Arthus a d abord décrit la magnificence d 'un
ciel étoile, qui donne si pleinement, si inten-
sément l'idée de l'infini , et , à ce propos , il a
marqué la différence qu 'il y a entre l 'infini et
l'immensité. Ainsi , un soir où la lune brille en
plein , on n 'a plus que l'idée d'immensité, à cause
de la disproportion qui existe entre ce gros dis-
que froid et les petits points lumineux.

Il y a 1 infini dans la grandeur , dans la crois-
sance ; il y a l'infini , aussi, dans la petitesse,
dans la décroissance. L'anatomie a montré, par
exemple , la complexité du corps humain ; l'his-
tologie (grâce au microscope) a permis de con-
naître la structure des (issus et des organes, qui
sont composés de cellules, éléments ne dépas-
sant pas un centième de millimètre.

Au fur et à mesure des progrès du micros-
cope, on a découvert des éléments plus pelits en-
core, en forme de bâtonnets, de filaments, de
grains , qui sont les microbes et dont la vie
s'affirme par la multiplication et "par les trans-
formations qu 'ils imposent au milieu ambiant.

Le télescope, et c'est l'infini dans la gran-
deur ; le microscope, et c'est l 'inf ini  dans la
petitesse ! Dans l'un et l 'autre sens, on peut
prévoir qu on ira plus loin. Dans le domaine
de l'infiniment petil , on sait , par exemple , qu 'il
y a les bactériophages , ennemis des micro-
bes, et les virus filtrants.

Où s'arrêtera-t-on dans celle recherche de
l'infini ? Pourquoi se le demander ? M. Arthus
a fai t  remarquer à ce propos que le mystère
qui dépasse la raison humaine est partout dans
le monde. En face du mystère, il faut se taire ,
admirer et adorer le Créateur.

Après les anatomistes et les histologistes, les
cytologisles. Ce sont les spécialistes de la cel-
lule ; la structure de celle-ci se révèle de plus
en p lus comp lexe au fur  et à mesure des recher-
ches. Là encore , on n 'est pas arrivé au bout
des recherches. On peut imaginer des échelons
sans fin , des divisions et cles subdivisions , dont
les Fait s d'hérédité prouvent , d'ailleurs, l'exis-
tence . On a déjà ainsi les chromosomes , qui sont
de l'ordre de grandeur du millième de milli-
mètre , « rouages » , si on peut dire, de la cellule ,
et qui sont composés eux-mêmes de rouages plus
petits encore.

M. le professeur Ar thus  a également exposé la
notion de l ' inf in i  dans la chimie. La conception
si longtemps eh vogue de la mollécule et de
1 atome a été modifiée . L'atome chimique est un
petit monde , composé d'un noyau central , autour
duquel tournent , à des vitesses verti gineuses, les
électrons. Mais , encore une fois, ne s'apercevra-
l-on pas un jour que ce noyau n 'est pas « un » ?

Le conférencier a marqué enfin l'idée de
l ' in f in i  dans la variété , chez les hommes, les
an imaux  et les végétnux , qui présentent tous
cles différences, extérieures et intérieures. Ln
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nature ne se répète ni dans le temps, ni dan*
l'espace. L'identité n'existe pas, ou bien . elle
résulte d'une observation incomplète, par la faute
de l'observateur ou par suite d'une insuffisance
des moyens d'observation.

Un autre exemp le d'infini par la variété e»
donné par les modifications qu'apportent en
nous les maladies que nous avons subies et q—
laissent toutes des traces indélébiles. Ces parti-
cularités varient d'un homme à l'autre.

M. le docteur Arthus a été 1res chaleureuse*
ment applaudi

La représentation de « Jedermann *
Jcdermann ou Le jeu de la mort de l 'homme

riche, de Hugo von Hofmannstal, qui a été
représenté hier soir, au Livio, par un groupe
d'étudiants de Neuchâlel, traite ce vieux thème
de l'endurcissement dc l'homme aveuglé par ses
passions, thème dont le croyant du moyen âge
ne se lassait point, car il y voyait sa propre
histoire éternelle. Ici, avec plus de subtilités et
dc nuances, c'est le même homme qui subit
l'assaut de tous les vices, se met en péril mortel,
mais fait une fin édifiante et, réconcilié, voit
son âme monter au ciel.

Outre ses vertus d'observation réaliste, la pièce
de Hofmannstal réalise le triomphe de l'allé-
gorie, où l'imagination d'un grand poète confère
à l'abstraction la chair, le sang et la vie, sans
l'alourdir de pédantisme. Traduite en une langue
vigoureuse, directe, clic rappelle le chef-d œuvre
de Caldéron : Le théâtre du monde.

Ce drame est grand puisqu 'il embrasse l'his-
toire de tant d'hommes, lc tragique de tant
d'existences. L'impression que nous ont laissée
les acteurs de ce mystère fut  excellente. Bien que
le début ait été assez pénible, que des atti tudes
relâchées et des intonations monotones aient sur-
pris , l'ensemble, rachetant ces imperfections coroJ

préhensibles chez des amateurs , n'en reste pas
moins un beau succès. L'effort que tous les
interprètes ont déployé pour vaincre les multi-
ples difficultés qui les défiaient n'a pas été peine
perdue et il est juste que le succès ait souri à
cette courageuse entreprise.

M. Dupasquier, qui assumait le rôle écrasant
de Jedermann, autour duquel gravitait tout le
drame, sut conquérir peu à peu une maîtrise de
professionnel . Certaines scènes ont été saisissantes
de vérité et de puissance dramatique. C'est, en
particulier , dans la scène du repas et dans celle
de l'agonie que son talent s'affirma avec le plus
de relief et de force . Profondément humain,
Jedermann l'est resté dans le sentiment de sa
puissance comme dans celui de sa faiblesse.
L'égarement, la colère , l'angoisse, l'amertume ont
tour à tour scul pté son visage jusqu 'au rayonne-
ment apaisé de la grâce finale. Avec Lucifer*brève apparition au jeu très subtil, U fut le
meilleur interprète. Cela ne veut pas dire cpie les
autres acteurs aient été infé rieurs à leur tâche.
On sentait qu 'une préparation consciencieuse
avait présidé à la mise en œuvre du mystère et
Im avait donné son impressionnante allure.
Maints tableaux , d' une véritable grandeur plasti-
que, comme aussi les pièces grégoriennes judi-
cieusement choisies , qu'exécuta la Maîtrise de
Saint-Nicolas, ajoutèrent encore à l'atmosphère
du drame une inoubliable emprise.

Pour conclure, c'est un beau spectacle qui est
aussi une grande leçon. Tout le mérite et tout
l'honneur en reviennent à la société neuchftte-
loise de « Belles-Lettres ». Avoir réalisé avec
autant  de bonheur une œuvre de cette envergure
n'est pas chose aisée. Le succès esl venu cou-
ronner ce labeur et , nous n'en doutons pas, cette
représentalion laissera à tous un durable et bien-
faisant souvenir.

MA ROBE
COLLEUR DU TEMPS
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XII
Je- reçus, la semaine suivante, une lettre de

Madame Barduzac. Après quelques considéra-
lions prél iminaires, elle m'annonçait le mariage
du docteur Borday avec la f i l le  d'un viticulteur
charcutais, « trois cent mille francs de dot , au-
tan t  à lui revenir plus tard , beaucoup d'acquis
mondain, énormément de chic, et un oncle nan t i
de relations influentes » . « Mariage parfai t  ele
loutes façons. Le docteur esl radieux. »

Je pensai avec beaucoup dc calme : « Allons ,
tant  mieux pour lui 1 Très sincèrement , je ne le
regrette guère. Il était beau purleur , pas méchant
garçon , je crois, d'intelligence moyenne, mais
bien cultivée — et de caractère banal , je le
crains. Sans doute n 'aurais- je  pas été malheu-
reuse près dc lui — et pas très heureuse non
plus. »

Madame Barduzac, en terminant  sa lettre , ne
se -privait pas de me lancer des pointes à propos
de la recherche dont j 'avais été un moment
l'objet. Elle pensait sans doute que j 'avais em-
porté de Largillais une blessure inguérissable cl,
charitablement , elle venait envenimer cette plaie
supposée. Mais elle eût pu se convaincre qu elle
perdait son temps, si elle m'avait vue. lire
paisiblement cette lettre dans la salle de la
métairie où Catherine se préparait à servir le
déjeuner.

Angelina boudait aujourd'hui , selon une trop

fré quente habitude. Cependant , je vis son visage
s'éclairer un peu quand son père prononça lc
nom de M. de Trézonnes, en m'annonçant que
l'acte de vente élait prêt.

— Il faudra que. vous alliez un de ces jours
chez le notaire pour signer, mademoiselle Gil ;
lette , ajoula-t-il.

— Bien , Bardeaume. Mais je regret te mon joli
pré, quand même. J'y suis passée hier . Les
petites pousses vertes commencent à paraître
sur les arbres et dans quinze jours ce sera déli-
cieux.

—¦ Mais rien ne vous empêchera d'y aller ,
dans celui-là ou duns les autres , à votre conve-
nance. Vous n 'aurez qu 'à pousser lu burrière , et
vous n'y trouverez personne pour vous gêner.

Je secouai la tête :
— Oui , je sais bien. Mais ce ne sera plus

« mon pré ».
— Dame, si vous voulez, Mademoiselle, il est

encore temps. Rien n 'est signé...
— Non , non , Bardeaume, ce ne serait pas rai-

sonnable, dans ma si luat ion.  Vous me dites que
celte vente est avantageuse el peut-être, si j 'avais
besoin de la faire plus lard , ne retrouverais-je
pas le même prix.

— Ça se pourrait  bien. H est gent iment  payé
comme cela , car il n 'est pas bien grand.

Il eut un pelit rire amusé en ajoutant :
— M' est avis que M. le vicomte n 'aurait  pus

été aussi coulant , si le pré avait été au père Bar-
deaume au lieu d'appartenir à une jolie demoi-
selle de son monde.

La réflexion m'agaça el je ri postai avec un peu
d'impatience :

— D'après ce que j'ai entendu dire de M. de
Trézonnes, je ne crois pas qu 'il s'arrête à des
considérations dc ce genre.

— Çn, je ne sais pas. C'est une idée que j 'ai
eue en le voyant m'of f r i r  tout de suite ce prix-là,
que je n 'aurais pas osé lui demander, pour sûr.

Je vis le regard d'Angelina se glisser vers moi ,
jaloux et méf iant .  Un peu dédaigneusement, je
détournai le: mien. Croyait-elle que je me souciais,
comme elle, d'être remarquée du châtelain ? Mais
ce Bardeaume avait vraiment des idées ridi-
cules.

Je retournai cel après-midi-là chez M. Rou-
chennc. Il faisait un froid gris, pénétrant , et je
trouvai dans la grande salle un beau feu de
chêne. H me fit nsseoir dans un fauteuil , appro-
cha une petite table et alla chercher la broderie
dont je voulais reproduire le dessin. Tandis que
je travai l lais ,  nous causâmes du pays, de ses
habi tants .  Mon hôte me raconta des épisodes des
guerres vendéennes, dont p lusieurs avaient eu
pour théâtre Saint-Jean-de-la-Bottellerie et ses
alentours immédiats.  Je me trouvais bien dans lu
vieille salle au plafond enfumé , aux murs cou-
verts d' une peinture brune, écaillée , sur laquelle
la chaude lumière du foyer jetait de mobiles
clartés. Dans la pénombre étincelaient une fer-
rure d'armoire, lo canon d'un fusil pendu enlre
deux fouets de chasse, en panoplie, le cuivre
d'un bougeoir sur une encoignure. Un chat gris
zébré dc noir s'élirait devant lc foyer. Près de
moi , sur la pet ite table , M. Rouchennc avait posé
un vase de faïence contenant les premières vio-
lettes de son jardin , et leur p arfum discret se
répanduil autour de nous dans l'air tiède de la
grande pièce, assombrie par ce. jour maussade.

Un tintement de sonnette annonça que quel-
qu 'un ouvrait la barrière du petit jardin précé-
dant le logis. Un pas ferme fit grincer le gravier.
M.- Rouchennc pencha la lête , écouta et dit tran-
quillement i

— C est M. de Trézonnes.
J'eus un sursaut léger, et le tulle que je tenais

faillit me glisser des mains.
Je balbutiai :
— M. de Trézonnes !... Alors je vais vous lais-

ser, Monsieur. Je viendrai un de ces jours.
— Mais quelle idée, ma chère demoiselle 1

Vous ne nous dérangez pas du tout , M. le vicomte
vient simplement me faire une petite visite*comme il en a coutume, et nous n'avons aucun
secret à nous dire.

Il se leva et alla vers la porte, qu'ouvrait à ce
moment une main décidée. M. de Trézonnes
entra. Il eut , à ma vue, un léger mouvement de
surprise, serra la main de M. Rouchenne avec
un bref « Bonjour , mon vieil ami » , puis vint
vers moi cl s'inclina avec cette courtoisie un peu
altière que j 'avais déjà remarquée chez lui.

O désolation 1 Voilà que la rougeur m a u d i t e
me montait encore au visage.

Le vieillnrd expli quait d'un ton paisible t
— M"e d'Arbiers veut bien me faire l'honneur

de visiter un vieux bonhomme comme moi. En
ce moment , elle copie une broderie de ma dé-
funte, comme vous voyez, monsieur Guy.

— Je vois , en effet... Ce dessin parait fort
beau...

Il se pencha et prit un des coins de tulle. Il
avait de belles mains, longues et nerveuses, dont
les mouvements devaient être adroits, nets, auto-
ritaires. Un très léger parfu m me monta aux
narines, plus proche, plus subtil que celui des
fleurs voisines. Puis le tulle retomba sur mes
genoux et M. de Trézonnes prit le fauteuil que
M. Rouchenne avançait près du feu , en fa ce
de moi.

(A suivre.)



Les élections communales
du 4 mars

A SORENS
0t> nous écrit :
Pour l'élection du Conseil communal de

oreUs, une liste d 'entente de 4 conservateurs
e 8 radicaux avait été déposée , et a été votée
a I unanimité ; c'est , d 'ailleurs, le statu quo.

" en avait été de même pour le conseil pa-
'oissial.

La construction de la nouvelle église, acceptée
e 11 juin dernier, par exactement •/« des vo-
ants , a pour effet d 'apaiser les luîtes politiques

ici.

Souhaitons que ce soit pour toujours.

A AVRY-DEVANT-PONT
L ancien conseil communal d 'Avry-devant-Pont

Cl»niptaj t 5 conservateurs.
Le nouveau conseil a élé élu par lc système

Proportionnel.
Les élus sont :
Liste conservatrice : M. Emile Mauron, 38 suf-

frages (ancien).
Liste démocratique : MM. Emile Rigolet , 44

(nouveau), Maurice Birbaum, 42 (nouveau),
^ançois Liard, 39 (nouveau),

N y a ballottage pour le dernier candidat , qui
doit revenir au part i  conservateur.

A ECHARLENS

A Echarlens , les élections ont été très calme*
p l on» cependant a t t i ré  une forte affluence aux
urnes. On a voté la liste d'entente Les cotiser-
vat«urs ont obtenu un siège de plus.

Sont élus :
Trois radicaux : MM. Paul Gremaud. syndic :

Louis Gremaud , conseiller communal , et Pierre
^ugin , nouveau.

Deux conservateurs : MM. Ernest Gapany, con-
seiller communal , et .Iules Pugin , nouveau.

A DELLEY

Deux listes en présence : Liste, rose, 286 suf-
frages ; liste Union et progrès, 214 suffrages.

Elus liste, rose. : MM. Paul Delley, Auguste
Huguet , Lucien Delley.

De la liste Union el progrès : MM. .lean Delley
M Aloys Sturny.

Une troisième liste, la liste, modérée , a été
annulée.

A ESTAVAYER-LE-LAC

Le. Conseil général d'Estavaycr est formé de
31 conservateurs et 19 libéraux-radicaux.

A BULLE
Le Conseil général compte 33 radicaux et

17 conservateurs.

A WALLENRIED

On nous écrit :
Le» élections au conseil communal ont été

calmes, grâce à la bonne entente entre catholi-

ques el prot estants.
Deux conseillers communaux avaienl donné

leur démission : MM. Victor Bssrtswyl, après
trente-quatre  ans de bons et loyaux services, et

M. Albert Liniger , ancien syndic , après 22 ans
d'activité.

Ils ont été remplacés par MM. Joseph Horner
et François Rolzetter.

M. Alexandre Stœhr a obtenu 68 voix sur
72 votants.  C'est donc une témoignage de grande

confiance qu 'a recueilli notre dévoué syndic

A VILLARS-SUR-GLÀNE

Il y a eu 231 votants. Elus : MM. Roubaty

syndic , 219 voix ; Mauron, 213 ; Maradan , 212

Herren , 207 ; Biechler , 206 ; Steinemann, 204

Bongard, 203 ; Clerc , 199 ; Dreyer , 149.
L'ancien Conseil conv -ul se composait de

7 membres, soil 4 conservateurs , 2 socialistes et

un radical.
Actuellement ,  il y a 5 conservaleurs, 2 socia-

listes et 2 radicaux.

A SAINT-AUBIN

Il faul ajouter à la liste des conseillers com

munaux M. Louis Collaud (d 'Etienne . .

Hue demande dc reu»eiK_euiei»U

Le Moni teur suisse de p olice demande 1>

domicile actuel de M. Daniel Perret , du Locle,

né à Neuchâlel , journ al is te, précédemment à

Montreux-Chate lurd , puis à Fribourg .

M Perret est recherché pour d i f famat ion  par

la voie de la presse.
Sa présence à Fribourg, en dernier lieu , avait

Irait , nous dit-on, k un projet dc création d 'une

agence fribourgeoise d 'information».
On se rappelle qu 'un épisode du procès Gui-

nand a valu à M. Daniel Perret une fâcheuse

notoriété.

DE LA BONNE HUMEUR EN TUBES
se vend partout sous lc nom dc Crème Rarvite qui

supprime , lc bloirenu et lc savon pour sc raser. On

l'étenil en un c l i n  d'œil avec le doigt et le rasoir

«lise ! Plus de coupures ni d'Irritation ; une sen-

sation de douceur délicieuse'. Pour unc barbe très

dure, bien mouiller avant l'application. Si vous ne

le trouve» pa» che» votre fournisseur , envoyai

Fri l.SO en timbres è Uhlmonn F.yraud S. A ..

Genève, qui vous fer» livrer un tube pour .SO barbe».

(Se recommander de ce journa l.) 917/1

Le président de la Confédération
à Fribourg

Voici le. programme de la manifestation pa-
triotique qui aura lieu ce soir mercredi , au
théâtre Livio , à l 'occasion de la présence du
président de la Confédération, M. Pilet-Golaz ,

qui viendra parler de la votation du 11 mars
sur lu loi pour la défense de l 'ordre public :

1. Musique de Landwehr : Les bords de la
libre Sarine.

2. Allocution de bienvenue par le président
de la Ligue patr io t i que fribourgeoise. M. Adol phe
Remy.

3. Chant d 'ensemble : Hymn e  au drapeau.
4. Allocution du président du Con seil d 'Etat ,

M. Vonderweid , directeur mil i ta i re .
5. Chant d 'ensemble : O mein Heimatland.
6. Discours du pré sident de la Confédération,

M. Pilet-Golaz.
7. Remerciements à M. le président de la

Confédération, par M. le conseiller d'Etal Buchs.
8. Chanl d 'ensemble : Le vieux chalet.
9 Allocution de M. \ehv , syndic de lu ville

de Fribourg,
10. Cantique suisse (accompagnement par la

Landwehr et le.s chanteurs) .
L'assemblée s'ouvrira à 8 h. VK.
Le public fribourgeois y accourra en foule pour

faire honneur au premier magistral  de la Confé-

dération , dont il sera heureux d 'entendre ln voix

éloquente.
Nécrologie

Hier mardi ,  ont eu lieu à l 'église paroi ssiale
de Suint-Ours les funérailles de M. Théodore von

der Weid-Hattenberg, décéd é à l 'âge dc 77 ans,

La semaine dernière , Mmn von der Weld-Piller
avai t  été victime d 'un accident ù la suite duquel
elle mouru t .

M. Théodore von der Weid élail un excellent

citoyen. Su générosité était connue. Il tut  le

bienfaiteur du corps des éclaireurs et du chcr.ur

mixte de Saint-Nicolas. A l 'occasion de chaque

procession de Fête-Dieu , il faisai t  dresser à se*
frais le magni f ique  reposoir adossé à sa maison ,

à l'entrée de la rue de l 'ancienne préfecture .

Il me t t a i t  tout en enivre pour que l 'autel qui
devait recevoir le Saint Sacrement f u t  vraiment

digne des be l les manifestations de Fêle Dieu.

Con-crvalenrs do la Gruyère

Une grande assemblée des conservateurs de la

Gruy ère aura lieu demain jeudi , 8 mars , à 2 h.

après midi , dans les locaux du cercle conserva

leur (Café gruy érien , I e' étage) .
Cette assemblée sera honorée de la présence

de M- . le conseiller d 'Etal Bernard Week , qui
parlera de l 'impor tan te  votat ion du 11 mars sur
la loi fédérale sur la protecti on de l 'ordre public

On compte sur une nombreuse participation,

.H. Cailler en ml*nion

M. Cailler, président de la Chambre suisse des

fabricants de chocolat , à Broc , représentera le
Conseil fédéral  au troisième congrès chimique el

technique internat ional  des industries agricoles
qui aura lieu à Paris du 28 mars uu 5 avr i l  1934.

DUII M non j e u n e sse*

La société de jeunesse , de Châtel-Saint-Denis

a élu son comité comme suit :
Président : M. Philippe Vauth ey  -. viee-prési

dent : M. Augusle Vial j secrétaire : M. Henri

Berthoud : caissier : M. Camille Pil loud : mem

bre-adj oinl : M. Prosper Laurent.

A v i c ul t u r e

La Sociélé ornithologique el avicole de Fri-

bourg a remporté un très beau succès à l'expo

sition cantonale d 'aviculture  qui u eu lieu à

Moral les 24 et 25 février.
La section de Fribonrg est sortie en 2""' rang

pour les lap ins, avec une moyenne de 92,72 p

et en '.in 'e rang pour le.s poules , avec une moyenne

de 91.32 points.
Lap ins : (collections individu el les  formées d<

6 su j ets) : M. Simon .leckelinann , à la Vignet taz

94 p. 30 pour géants belges : M. Augus te  Frei-li

cher. Vignet taz ,  93 p. 40 pour «éanfs  blancs

M. Jacob Riedo. rue Marcello , 91 p. 10 poui

géants blancs ; M. Félix Clément,  (ir inides Rames

91 p. 70 pour tachetés suisses ; M. Henri  Weber

au Scheriiberg, 89 p. 60 pour argentés Cham

pagne : M. Amédée Bongard , Praroman 92 p

pour Rex blancs ; M. -Iules Longehanip Schrrn-

berg, 91 p. 50 pour ingéniés jaune» : M Joseph

Handrlck, à Fribourg, 88 p. 80 pour noirs el

feu ; M. Aloys Reidy, à Fribourg, 91 p 40 pour

chamois ; en outre , quelques autres  membres ont

obtenu 15 premier» prix el 7 seconds pr ix , pmn

des sujets isolés de diverses races.
Poules (collections individuel les  formée* pur

9 sujets)  : M. Marcel Chatagny,  à Corserey

92 p ,  Wyariclottes blnnches : M Jules Long

champ, Fribourg. 90 p. 87 , Wyui idot les  blanches

M. Josep h Handrick , Fi ibour"  90 p, 75, W'yan

dottes blanches ; M l,<! Pauline N euhaus , Fribourg

89 p. 37, Wvniuliittes blanche» ; M. Firmin Bar

bey, Friboiug, 90 p. 87 , Plyinoutl i .
Mâles  lap ins champ ions : M. Amédée Bongard,

à Praroman, pour Rex blanc , 93 p. 5 : M. Joseph

Aebischer, à Corserey, noir et feu , 93 p. 5.
Coqs champions : M. Firmin Barbey, à Fri

bourg, Plymouth Rock , 93 p. ; M. Marcel Cha-

tagny, à Corserey, Wyandottes blanches, 93 p.

La sérénade
pour le nouveau Conseil c o m m un a l

La musique de Landwehr, sous la direction
de son chef M. Gaimard , a donné hier soir
mardi une br i l lan te  sérénade au Conseil com-
munal  issu des élections de dimanche. Un public
nombreux a app laudi chaleureusement les musi-
ciens , qui ont exécuté un programme de choix.

M. le syndic Aeby a prononcé une vibrante
allocution. Il u déclaré que, après la bataille
électorale qui vient de se dérouler , les autorités
communales allaient reprendre avec une nouvelle
ardeur les tâches comp li quées de l'administrat ion ,
dans un esprit de paix et de concorde, afin que
les intérêts de la cité soient par faitement gérés.
Il a assuré la population du dévouement et dc
la conscience des autorités.

Le discours de M. le syndic a été très app laudi.
Puis la musique de Landwehr a joué le Canti que
-suisse et encore quelques morceaux de son réper-
toire.

Les conseillers communaux ont eu ensuite une
collation , à laquelle ont pris part M. le directeur
Gaimard el les membres du comité de la
Landwehr.

Le Nkl»fihib Fribonrg
aux Rocher* de Naye

On nous écrit :
La disparit ion heureusement momentanée de

M. Andrey, architecte à Fribourg, lors d' une
course aux Rochers de Naye , donnant lieu à
passablement dc commentaires inexacts quant
aux  mesures prises par le Ski-Club Fribourg,
pour les recherches pendant  et après la course,
nous trouvons dc notre  devoir de remettre les
choses au poinl.

Le Ski-Club Fribourg avait organisé cette
course , à laquelle prenaient part 44 personne»,
sous la direction de deux chefs de course. Un
premier groupe gagna la station de Jaman
pour effectuer le trajet Jaman-Naye en funicu-
laire , tandis qu 'un deuxième groupe, donl
M. Andrev faisait  part ie , gagnait directement
Naye à skis.

Peu avanl Jaman , le brouillard était intense et
une bise violente soufflait. A 10 h. 15, le train
amenait  les derniers part ic ip ants  et chacun de se
tenir dans le vaste hôtel , où avait lieu une
impor t an t e  réunion des skieurs italiens de Suisse
et de Haute-Savoie, Il v avait là 300 à 400
personnes.

Vers 11 heures, les chefs de course s'aperçu-
rent de l'absence de M. Andrey et immédiate
ment les recherches commencèrent dans l'hôtel ,

pui squ 'au run  skieur  ne se risquait ou dehors el
tjdb M. Andrey avail élé MI la dernière fois _

proximité dc l'hôtel. Ces recherches demeurèrent
inf ruc tueuses  et chacun de supposer que, étant
donné le temps, M. Andrey avait pris un des
nombreux t ra ins  spéciaux qui  redescendaient
vers Jaman et Montreux.  C'est dans cette idée que
la caravane, à laquelle s'étaient adjoints des
skieurs isolés, qu i t ta  l'hôtel pour regagner sans
encombre les Cases et Fribourg.

A Fribourg, les chefs de course attendirent
l'arrivée du train direct venant  de. Lausanne à
19 h. 49 et, constatant que M. Andrey ne s'y
t rouvai t  pas. se mirent  en relation avec, la famille
du disparu. Le téléphone joua de divers côtés et
une colonne de. secours fut  organisée pat
M. Hefti, président du club, dirigée par l'un de*
chefs de course et composée de coureurs du club
qui s'étaient distingués le même jour aux con-
cours nat ionaux du Brassus.

Cette colonne qu i t t a  Fribourg vers 11 h. 30

dans deux autos, gagna les Cases et arriva au
col  de Jaman à 3 h. 30 du m at in .

Une deuxième, colonne de secours devait p ar t i t
de bon matin de Caux pour rejoindre les nôtres

à Jaman.
Le broui l lard  étant toujours intense , les

skieurs restèrent au col de Jaman jusqu 'à 6 h. A

ce moment, les ténèbres se dispersèrent cl les

recherché* cont inuèrent  jusqu 'à la station de
J a m a n  et au tunnel  de Naye. Le tunnel  traversé ,

les skieurs regagnèrent l 'hôtel de Naye , où ils

appr i rent  avee la jo ie qu 'on devine el l'heu-
reux retour de M. Andrey et les circonstances de
su dispar i t ion.

Contra i rement  à l' op inion générale , M. Andrey

n'était pas arrivé à l'hôtel la veille , mais, à
50 m. à peine de celui-ci , il prit à gauche , esti-

uianl  que le skieur  qui le précédait n 'était  pas

dans lu bonne direclion , passa , pour comble de
..,..!.._. - ...... i.. ....iii , , , , , , , , ¦] ol s'eni/iicea dansmalchance, sur le petit tunnel  et s engagea clans

la combe en direction dc l 'Hongrin. H erra dans

le brouil lard el la bise jusqu e vers 7 h. du soir,

cui il t rouva un chalet pour s'abr i ter .  Il y passa
la nui t  el, le brouillard ayanl disparu ,  il a t t endi t

le jour pour s'orienter. Au mat in ,  il sc r endit

compte de. l' endroit où il se trouvait e» aperçut
le crand hôtel de. Naye. Le cauchemar étail f in i .

Le Ski-Club Fribourg se lu i t  un de\oir de
remercier toutes les personnes qui  ont coopéré
uux recherches : MM Ryssel, Tacehini , Winckler,

Ghi r l andn , qui ont mis des autos à disposition el

spéciiilenient lu Compagnie du Chemin de fer

Vlonl renx-Ober lund , qui a organisé une course

spéciale avec une automotrice pour le trunsport

de la colonne de secours de Montbovon aux
Case», à 2 h. du matin. Nos remerciements vont

uuisi à M. Cbri»ten, qui a bien voulu s'occuper

de l'approvisionnement de» skieurs.

Votation du 11 mars
Assemblées conservatrices
du district de U Sarine
Vendredi 9 mars, & 8 h. du soir

Belfaux , aux XIII Cantons.
Farvagny, au Lion d'or.
Prez-oers-Noréa z , à l 'auberge. ,_^
Le Mo uret , à l 'auberge.

Réduction de «axe»

A l'occasion du marché-concours de poulains
et pouliches qui aura liou à Fribourg lo 10 mar»,

le» compagnies de chemins de fer accordent le
transport gratuit au retou r pour les animaux
invendus.

La foire de Fribourg du S mars
La situation générale dans le commerce du

bétail n 'a guère changé. Les prix des veaux «ont
restés stables. La vente des jeunes porcs a été
assez animée. Elle s'est effectuée à des prix
élevés

Les jeunes vaches prêtes au veau M «ont
vendue» do 550 à 750 fr. ; le» génisses, de 550
à 700 fi. ; les autres pièces de bétail , de 300 k
450 fr. ; les veaux gras, de 1 fr. 30 à 1 fr. 60
le kilo ; les veaux à engraisser, de 80 c. à 1 fr. 10
le kilo ; les porcs gras, de l fr. 46 à 1 fr. 60 le.
kilo ; le» porcelets de 6 à 8 semaine», de 50 i
70 fr. la paire ; les jeunes porcs de quatre moi»,

de 50 à 60 fr. la pièce ; les moutons d'élevage,
de 40 à 60 fr. la pièce ; les mou tons gras, de
l fr. 30 à 1 fr. 40 le kilo.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ

Mutuelle. — Ce soir , mercredi, à 20 heure»
précises, à la grande salle du théâtre Livio,

réception et conférence de M. Pilet-Golaz,
président de la Confédération.

Société suisse des troupes du service de santé.
— Les membres sont priés d'assister à la con-
férence sur la votation du 11 mars, qui sera faite
par M. Pilcl Golaz, président de la Confédéra -
tion , et qui aura lieu ce soir, 7 mars, à 8 h..
au théâtre Livio .

Société de tir de la ville de Fribourg. — Le»
membres sont priés d'assister nombreux k la
conférence de M. Pilet-Golaz, présiden t de ls
Confédération, ce soir, 7 mars, à 8 h. H , au
théâtre Livio. Rendez-vous à 8 h. au local, pour
accompagner le drapeau. Prière de porter l'In-
signe.

Société dc gymnasti que « Hommes > , Fribourg.
— La leçon de ce soir n'aura pas heu. Par

contre , les membre» sont invités A assister nom-
breux à l'assemblée patriotique dc ce soir.
7 mars , au théâ t re Livio. Conférence de M. le
conseiller fédéral Pilet-Golaz. Rendez-vous des
membres : 20 h., café du Simplon.

Fédération patriotique suisse , groupement f r i -
bourgeois . — Les membre» sont priés d'assister
à la conférence que fera M. Pilet-Golaz , président
de la Confédération , ce soir , 7 mars, dans la
grande salle du théâ t re Livio. Sujel : Votation
du 11 mars.

RADIO
Jeudi, 8 mars

Radio Suite romande
6 h. 55, leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, Fridolin et son copain. 13 b. 5,
gramo-concert. 16 h., musique de jazz. 16 h. 40,
mimique dc chambre. 17 h. 20, musi que de ja».
18 h., M aréchalerte , troisième leçon par M. Jean
Glur. 18 h. 30, Le championnat tut»te de footbal l,
causerie par M. Abel Vaucher. 18 h. 55, corres-
pondance parlée. 19 h. 6, Pour ceux gui aiment le»
montagnes du Valut». 19 h. 80 (dei Neuchâtel), Quel-
ques particularit és concernant la plantation de»
pommes de terre , par M Sandoz , profe»»eur k l'Ecole
d'agriculture de Oernler. 20 h., récital de violon, par
M. Fred Rothplets 20 h 35, I.e pharmacie n, comédie
en un acte , dc Max Maurey. 21 h. 10, air» et mélodie»
de film» sonore» pur Mm« Gilda Prince-French . 22 h.,
flei -nièros  nouvelles.

Radio-Suiise allemande
12 h., concert par le petit orchestre Radto-Sui»»e

allemande. 12 h 40, suite du concert . 21 h. 10.
musique hongroise contemporaine.

Radio Suisse Italienne
12 h., concert par le Radio Orchestre. 20 h., duo»

et romances d'opéras 21 h., duos et romance*
d'opéras , deuxième parlie.

Stations étrangère»
Kœnigswusterhau.sen, 20 h. 10, concert récréatif

par l'orchestre dc la .station. Munich , 21 h. 40, chan-
sons variées. Londres (Daventry), 17 h 5, concert
par l'orchestre du studio écossais d'Edimbourg. 21 h ,
concert par l' orchestre de la B. B. C. Londres
régional, 22 h 15, concert par l' orchestre Raymonde.
Vienne , 21 h. 20, concert de musique autrichienne.
Paris , P. T. T., 20 h. 46, musique enregistrée. Lyon-
la-Doua , 21 h. 30, concerl de gala. Strasbourg,
21 li. 80, concert par les solistes el l'OrchesIro Radio-
Luxembourg. 20 h , musique de chambre enregistrée,

Télédi f fus ion (rét eau de Sot tent)

11 h. 30 à 12 h. 28, Lille, concert d'orchestre.
14 h. à 15 b-, Lyon-la Doua , radio concert el Pour
madame. 15 h 30 è 15 h 58. Bâle, r,h««r« d'hommes
(di*qu«s). 23 h. à 24 h.. Vienne, dlsepiès.
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« La plupart des hommes meurent à trente
ans » : ce mot profond et mélancolique d'un
écrivain contemporain , que M. André Monglond
cite dans son livre récent , Jeunesses , nous fait
mieux comprendre pourquoi les historiens et les
amateurs d'âmes étudient , avec une curiosité si
passionnée, les premières années et les premières
épreuves des génies d'autrefois. C'est dans ces
préludes de leur vie ct de leurs œuvres qu'on
saisit leurs rêves, leur force encore intacte , épa-
nouie dans sa fraîcheur. Plus tard , viendront les
abdications, les trahisons. A vingt ans, à trente
encore, peut-être, lc monde merveilleux que cha-
cun porte en soi-même n'est pas encore dévasté.
Et c'est pourquoi l 'érudil et subtil historien du
préromantisme nous apporte , dans ce précieux
volume, ces trois récits de jeunesses, où, tour à
tour, revivent le Rousseau des Charmettes, — le
curieux Ramond de Carbonnières qui fut , aux
dernières années du XVIII me siècle, une sorte
de Werther français , — ct enfin , dans le cadre
de Fribourg, au milieu d'un monde pittoresque
qu'André Monglond connaît mieux que personne,
(que de petites indiscrétions sur le Fribourg
d autrefois , dans ces pages débordantes de docu-
ments inédits 1) le douloureux Senancour, plein
de chimères.

Livre d'érudit , à coup sûr, de chercheur, de
découvreur. André Monglond a découvert le
« livre de raison » de Mmc de Warens. comme il
a découvert le premier roman de Senancour,
comme il a découvert, dans les registres de
Givisiez , un fils inconnu de Senancour, un fils
Inconnu de Mme de Senancour... Jean Giraudoux
lui a communiqué un mémoire étrange du chi-
mérique Obermann ; il a « interviewé » le
secrétaire de Sainte-Beuve , Jules Troubat ; à Fri-
bourg, M a lu les manuscrits des Senancour ; à
Râle , M. Marcel Pobé (un brillant et jeune doc-
teur de l 'université de Fribourg) , a relevé, pour lui
la trace de ses personnages. Il n'a ' laissé aucune
sente, aucun sommet, inexploré ; et l'on est tenté
de lui appli quer ce mot d'un de ses héros : « Par-
tout où le chamois va , il va. » Il connaît la Suisse
du XVIII mc siècle comme son pays, comme sa
famil le  ;. il vous dira les histoires les plus cachées
de Genève , la généalogie des Sarazin de Bâle , des
Planta de Samaden. Il reconstitue pas à pas les
itinéraires des voyageurs disparus. C'est dans les
Alpes du Valais qu 'il a découverl l'œuvre et les
aventures de Ramond , et il a vécu , dans les Pyré-
nées, d autres aventures dc cette vie romanesque.
Il vous dira la nuance de la lumière dans la
haute montagne, la forme des nuages, le soir , sur
les vallées de l 'Engadine. D'un trait , il tracera ,
de Romont , une estampe romantique. Il traduit
et sent profondément l 'atmosphère des lieux,
l'âme des paysages. Et quel rire mordant , quand
il rencontre , en chemin, un voyageur chargé de
livres et de rhétorique, comme Taine !

Mais André Monglond ne voit pas seulement
des cadres et des «lécors. Il voit les hommes, il
voit les scène». II raconte et commente, avec
verve , de piquantes ou sordides intrigues. Dirai-je
qu 'il prend plaisir aux « potins » ? Du moins, il
les recueille , comme son maître Sainte-Beuve. Il
insinue, quelque part , qu'il pourrait fort bien ,
s'il était Michelet , écrire un roman avec les
histoires qu 'il rapporle. Serait-il nécessaire, à
vrai dire , qu 'il fût Michelet 7 II sait si bien
exprimer la nuance d'une époque, évoquer le ton
pompeux ou sensible de ce XVIII me qu 'il aime
et qu'il raille ! Il a lanl de malice, met à nu si
prestement les ruses et les intentions voilées 1 II
a si finement perçu les moindres vibrations de
ces grands nerveux , dc ces demi-fous, qui firent ,
de toute cette fin du XVIlI mc siècle, une époque
de roman ! Surtout , il a ce goût des énigmes, qui
permet à la fo is -de  déchiffrer les secrets et de
respecter le mystère. II touche à toutes les plaies
avec les gants de velours d'un Sainte-Beuve. Il
ranime le parfum desséché des vieilles illusions ,
la très subtile senteur des vieux mensonges.

Je ne sais pas d'historien , depuis qu 'Henri
Brémond a été enlevé aux lettres , qui pratique
avec un art plus achevé ce genre d'histoire , dis-
trict de l 'histoire de la littérature ou de l 'histoire
des idées, et pour lequel il faut créer un nom
nouveau : l 'histoire des sentiments. Son dernier
livre , qui est une contribution à l'histoire du sen-
timent de la montagne et à l 'histoire de la jeu-
nesse (car il est des façons si diverses d'être
jeune , selon les siècles 1) ,  attendrira plus d'un
lecteur sur les mirages d'autrefois , et fera sou-
rire plus d'un amateur de mystères. Et désormais,
dans nos promenades, en nous égarant du côté
d'Agy ou de Tschupru , nous songerons à plus
d'un péché pardonné, qu 'il a confessé comme il
sied de confesser : à mi-voix.

Pierre More au.

1 Par M. André. Monglond , 1 volume, Paris.
Grasset, 1 933

Alcazar- (Marseille),  Nicolas (Rouen),  Rio (Rouen)
Korb (Mulhouse).

Remplaçants : Desfossé (Lille) , Delmer (Rou
baix), Chardar (Nîmes) et Mercier (Paris) .

* * *
L'équipe qui jouera à Lausanne comprendra

les individualités suivantes :
Llaenze (Cette) ; Audoire (Red-Star) et Vasse

(Arras) ; Gahiallargues (Cette) , Verriest (Rou-
baix), Delassus (Lille) ; Aston (Red-Star) , Des-
chuzeaulx (Montpellier) , Cescmbert (Excelsior),
Tecchino (Cannes), Delnnnoy (Lil le) .

Remplaçants : Wagner (Sochaux), Rose (Stade
rennais), Pugé (Roubaix),  Desrousseaux (Tour-
coing) .

ble. S il cesse d exercer ses muscles el tout son
corps, il devient , lui aussi , une sorte d'impotent
el , ensuite , un malade.

Notre corps est , en effet , construit de telle
sorte que ses différents appareils ne sauraient
convenablement fonctionner au ralenti. Il leur
faut , il faut à l'ensemble, un certain rythme d'ac-
t iv i té  faute duquel on est dans l'anormal. Or , si
les muscles n 'ont pas l'exercice indispensable , tout
en pâtit  : cœur, poumons, estomac, intestin , se
trouvent mal de ce repos exagéré et l 'organisme,
entier s'en ressent d'une façon beaucoup plus
générale qu'on ne serait porté à le croire. C'est
une vérité qui , au fond , court les rues et que le
bon sens public a , depuis longtemps, adopte:e ;
mais il l'a fait empiri quement el il est intéres-
sant de montrer par quel mécanisme la non-
act ivi té  devient un mal.

L homme sédentaire tout d abord grossit et sou-
vent devient obèse. Les deux termes ne sont pas
synonymes et il est plusieurs façons de grossir ,
aussi dommageables, d'ailleurs , l 'une que l'autre .

Les muscles qui ne travaillent pas ne s'accrois-
sent pas en volume et , ce qui est plus grave , sonl
peu à peu étouffés par la graisse qui les infi l tre.
La chose est sérieuse surtout pour l'enfant , à
l'âge où ces masses musculaires doivent croître
et , pour cela , fonctionner à plein rendement
L'enfant sédentaire est une exception ; il n'accepte
guère cet élat , pour lui  anormal , qu 'en cas de ma-
ladie prolongée ou sur l 'injonction de parents
aveugles et pusillanimes. Mais quel mal il faut sc
donner plus tard pour lui rendre la vigueur indis-
pensable ! L'adulte dont les muscles restent inactif s
perd progressivement ses forces , son énergie el
sa souplesse. Le jour où il admet qu 'il lui fau-
drait les récupérer , cel effort lui est infiniment
pénible ; aussi renonce-t-il rap idement : il s'en-
lise de plus en plus dans ses habitudes sédentai-
res et s'enferme dans un cercle vicieux d'où il ne
pourra plus sortir que par un sursaut de volonté ,
qui est exceptionnel. L'homme âgé qui ne prend
aucun exercice est condamné à v ie i l l i r  plus rapi-
dement que son voisi n ; la rouille physiologique
qui nous guette tous fail  de lui une proie facile
et l 'emporte f inalement avant le terme où une
hygiène meilleure l 'aurait  aidé à parvenir.

LES SPORTS

Avant les matches Suisse-France de football

Les sélectionneurs français ont composé les
deux équipes qui rencontreront les équipes suis
ses à Paris et à Lausanne.

L'équipe qui jouera à Paris sera la suivante :
Thépot (Red-Star) ; Van Dooren (Lille) et

Mattler (Sochaux) ; Scharbit (Marseille ) , Kaucsar
(M ontpellier), Lietacr (Roubaix) ; Liberati (Fives),

Conservateurs fribourgeois !
Vous venez de livrer une bataille électorale pour le maintien des prin-

cipes conservateurs dans la politique communale.
Une nouvelle bataille est à gagner le 11 mars.
Il s'agit de faire passer

la loi fédérale
sur la défense de l'ordre public
Il vous incombe particulièrement d'en assurer le succès.

Pour l'ordre contre la révolution
Pour la liberté contre la dictature

VOUS* IREZ TOUfS A'OrX\_E J «1

©Ul

Journal de la santé
LA VIE SÉDENTAIRE

Du docteur Henri Bouquet , chroni queur médi-
cal du Temps de Paris :

A bien y réfléchir , ceux qui font du sport
réellement sont , en somme, une minorité. Beau-
coup s'y intéressent pendant quel que temps, au
moment de la fougue de jeunesse , mais y renon-
cent rapidement. Comme un très grand nombre
d'autres ne lui accordent d'autre attention cpie
passive , il cn résulte qu il y a sur terre unc quan-
tité considérable d'hommes, même jeunes, qui
ne prennent qu 'un exercice des plus modérés ou
même n'en prennent pas du tout. Leur profes-
sion les maintient lout le jour assis à leur bu-
reau ou encore leur paresse native leur présente
la vie idéale sous l'aspect du moindre effort .

L'exercice est indispensable à l 'être humain
comme il l 'est aux animaux.  Quand les bestiaux
restent trop longtemps immobiles à 1 éluble ou
même au pré , quand les chevaux cessent leur
tâche nécessaire ou leur entraînement , les uns
et les autres deviennent sinon malades , du moins ,
en une certaine mesure, impotents el mal en
point. Si la cause sc prolonge , co sont des affec-
tions bien caractérisées qui apparaissent chez eux.
Révérence gardée , l 'homme, à cel égard , n'est
pas supérieur à l 'animal  ; on peul même soute-
nir avec quel que ju slice qu 'il lui est inférieur , car
le défaut d'exercice , c'est — sauf dans les cas
pathologi ques — lui-même qui en est responsu-

«P? % ,—_ '-i ^d-J- h âiiï ? Ou II 2St P**au
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îeutre, un savon recommande
M JàlHiraL . W votre docteur. Employez
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AUTOMOBIL ISME
Avant le Salon dc Genève

Le Salon de l'automobile de Genève , qui

s'ouvrira le 16 mars, promet d'être des plu*
intéressants. Ces années dernières, les progrès de

la construction , pour être importants , ne frap-

paient pas les regards. Il falla it , pour se rendre

pleinement compte des perfectionnements appor-

tés, avoir conduit une voiture d'il y a vingt ans,

ou même seulement d'il y a une douzaine

d années.
Il fallait aussi soulever le capot , geste que

beaucoup de conducteurs ne font que lorsque
leur voiture ne veut plus rien savoir, et qu'il»

laissent en général au mécanicien.
Celle année, l'œil aura sa part dans l'expo-

sition des voitures. La carrosserie aérodynami-
que est , comme le dil  un bulletin récent du

Touring-Club suisse, le « cri du jour » .
Quelques-uns croient qu'il n'y a dans cette

tendance nouvelle de la construction automobile
qu'un artifice des industriels pour pousser a

la vente.
Or, le nouveau dessin de.s carrosseries découle

de raisons logiques, analogues à celles qui ont
motivé les perfectionnements mécaniques appor-
tés aux moteurs et aux transmissions. Ces per-
fectionnements ont , en effet , eu pour résultat
d'améliorer le rendement des moteurs et d'aug-
menter la puissance fournie pour des dimen-
sions données, donc d'augmenter la force et la
vitesse pour une consommation d'essence déter-
minée.

Les résistances que doivent vaincre les véhi-
cules en mouvement sont l 'inertie , le frotte-
ment, la résistance au roulement (frottement
des pneus sur la chaussée) et la résistance de
l'air. Cette dernière , qui ne constitue qu 'un fai-
ble pourcentage du total des résistances, lorsque
la vitesse est réduite , prend rapidement une
importance considérable, croissant avec le carré
de la vitesse du véhicule , et atteint pour unc
vitesse dc 70 km. à l'heure le 80 °/o des résis-
tances totales que rencontre la voiture en
mouvement.

On conçoit , dès lors, l 'importance qu'il y a
de réduire , dans la mesure du possible, les
résistances en modifiant le dessin extérieur des
carrosseries, de telle sorte que soient éliminés
les remous qui absorbent une grande quantité
d'énergie et les aspérités de tous genres qui
augmentent la surface résistante.

Les carrosseries dont le dessin est basé sur
les lois de l'aérodynamique ont donc pour but
d'améliorer les conditions de fonctionnement et
d'économie d'emploi des véhicules automobiles.
Contrairement à ce qu'on entend fréquemment
dire , elles ne présentent pas un intérêt pour les
seules voitures rapides, mais pour tous les véhi-
cules dont la vitesse excède 20 km. à l'heure.
Passé ce chiffre , en effet , la résistance de l'air
prend une importance lelle que tout perfection-
nement du carénage amène une économie sen-
sible de carburant par suite de la diminution
de l'effort nécessaire pour déplacer le véhicule,
toutes autres questions de poids, encombrement ,
etc., restant les mêmes.

Mais i) esl évident que le carénage doit être
effectif  et ne pas être constitué seulement par
quel ques modifications , portant sur des détails
donl l 'importance , par rapport à l'ensemble, esl
négli geable. Soigneusement établies , les carrosse-
ries aérodynami ques ne constituent pas l'expres-
sion d'une mode passagère, mais elles répon-
dent à une nécessité technique.

Le rallye féminin de Paris à Saint-Raphaël

On publie le classement général des concur-
rentes ayant participé au rall ye de Paris à Saint-
Raphaël et qui n 'ont encouru aucune pénalisa-
tion ni sur la route , ni au cours des épreuves
de côte (Grenoble) et dc vitesse (Marseil le) .

Voici ce classement : 1. M me Dubuc-Taine, sur
voiture Hotchkiss 11 CV , équi pé de pneumatique*
Dunlop : 2. Mn« Riddell ; 3. M me Rouault ; 4. M""
Schell ; 5. M™ Girard.

Secrétaire de la rédactio n : Armand Sp icher.

qili donne à votre
café plus de corps
et plus de force.
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Madame Rodolphe Metller-Pernet, à Romonl
Monsieur et Madame François Dupraz-Mell lei

el leurs enfants, à Romont ;
Monsieur François-Xavier Mett ler , à Romonl
Monsieur et Madame: Rodol phe Mettler

°adoud , à Viège ;
Monsieur et Madame Louis Boyer-Mettler el

leur fils , à Fribourg ;
Mademoiselle Mathilde Mettler , à Romont ;
Madame veuve Nicolas Periiet-Metller , ses

enfan t s  el petits-enfants, à Romont , Berne el
Paris ;

Madame veuve Nicolas Gremaud-Mettler , S
Romont ;

Monsieur Clément Pernet , ses enfanls et petits-
enfans , à Fribonrg et aux Verrières ;

Monsieur et Madame Charles Pernet, leur."
enfan t s  et petits-enfants, à Romonl, Fribourg
et Yverdon ;

Mademoiselle Marie-Louise Zuberbuhler, à
Payerne ;
¦ Madame et Monsieur Zosso-Pcrnct et leurs
enfants , à Yverdon ;

les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent  d'éprouver en la personne de

Monsieur Rodolphe METTLER
leur cher époux, père, beau-père, grand-père ,
frère , beau-frère, oncle, grand-oncle ct cousin ,
enlevé à leu r tendre affection le 6 mars, dans
sa 74"« année, muni des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Romonl , jeudi ,
S mars, à 9 h. V*.

t
Madame Angéle Chassel - Rossier ; M. et

M m(! Marcel Chasset-Gentel et leur fille Janine ;
Mllc Margueri te  Chasset ; M. et MnK! Paul
Schne.uwly-Chasset et leur fi l le Denise ; M. Paul
Chassel , à Genève ; M. el Mmo Jean-Claude
Chasset , à Vevey ; M"c Jeanne Chaudet , à
(ienève ; M. ct Mme Nicolas Rossier , à Courni l-
lens, ainsi que les familles parentes et alliées ,
font part dc la perte douloureuse qu 'ils v iennenl
d'éprouver en la personne de

Monsieur Alfred CHASSET
„ . , retraité des C. F. F.

leur très cher époux, père, beau-père, grand-
père, beau-fils, frère, beau-frère , oncle el parent ,
enlevé à leur affection le 6 murs, dans su
54 me année , après une courte et pénible maladie ,
muni dès sacrements de l'Eglise.

La messe d'enterrement  sera célébrée à l'église
de Saint-Pierre, vendredi, 9 mars, à 8 h. K.

Départ du domicile mortuaire  : Vignettaz , 30,
k 8 h.'V j .

Le présent avis lient lieu de faire part.

^—__—¦——¦___——_—__mi¦_——____.wiww ——____—«¦»
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Changement de domicile É|
Comestibles. Au Coq d'Or est transféré j j |

Pérolles, 8 B
Téléphone 1554. Service rapide à domicile 99

TOUS LES JOURS ARRIVAGE de BL

SAUMON I
DU NORD FRAIS I

à belle chair rouge JP?Kij8

1 51) ÈmSeulement Fr. ¦ ***V la livre Mlnf

Au Faisan m I
Rue du Tir. 15 Tél. 0.31 Kf|

LES SÂMS'DDEU
Illustre- très Inatruotlf reproduisant tous les
documents relatifs à la propagande anti-
religieuse en Russie et en dehors de russle

Prix : 00 cent.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
Place Sain t Nicolas - Boulevar d •"• Pérol les

/_S/TV_»-\/tS/-\/-\/-\/-\/_fS/-\/T\<T\i»t\/T>_«\_fT>. '̂

A céder, quartier de Plainpalais

Fabrique de biscuits
installation complète. Reprise très Intéressante ; faci-
l i tés  ele payements. — S'adresser A. D. Poste
Restante, ' Stand , Genève. 53020

h^q Ce soir et demain soir , à 20 h. 30 JJS
I S(6ke Szakall - Paul Horbiger H

3]£ dans un délicieux film allemand J_m

M SKANDAL lll BUDAPEST |f
H Dès vendredi £2}

|P LE NOUVEAU J U D E X avec

g René Ferlé  — Louise Lagrange — Navarre I
8J Un seul spectacle à l'action policière tour  I
Ira ii tour palpitante et gaie. ELI
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CARÊME
AUX GOURMETS

Rue de l 'Université , 7 Tél. lô . 'Ji
Filète ele soles au vin blanc -. Fr. 1.50 par pers.
Morue à lu lyonnaise Fl*. 1.30 par pois.

Houcli. et vol-au-vent maigres. Escarg. pré parés
Ramequins au Gruy ère , à 20 ot. \
Cuisses cle grenouilles uu vin blanc - ou au.\

fines herbes , Fr. 2.- par per sonne.
Tous les lundis gâteaux au fromage.

Lc dimanche , on peul également obtenir
n 'importe que) p lal chaud, même jus eju 'à 8 h.

.du soir. 84-11
Se recommandent : Schneeberger et Thomet
¦MSM,MBMMMMM——

PERDU
i l i i i i i i i i i - l n -  mut in , entre les
Merciers el le Ponl dc
ZsehHugen, un manteau
d'homme gris. l l l  I I

Le rapp orter  eontre ré-
rompense il In Police

A VENDRE
5000 p ieds 3 cle FOIN el
R E G A I N  à distraire.

S'adresser à J .  Favr e ,
rt Rossens (Fribourg).

A VENDRE
3 taur i l lons  d'élevage
de 4 ù 8 semaines. Boum
ascendance , chez
ROSSIER, Hautofln.
Tél. Tavel 44.

Vente juridique
(2mes enchères)

L'office des poursui tes
à Fribourg vendra , le
samedi 10 mars , à 10 h„
au domicile de RrSnlmàhti
Ernest , à la Torche
une bflebe. 1M32

Vente juridique
(lre» enchères)

L'office des poursuites
a Fribourg vendra , le
vendredi 9 mars ,  A 15 h ,
à son bureau : 1 créance
dc Fr. 5 500.-- 11130

mmmmm
Occasion

A vendre MOTO en
parfa i t  élat de marche
Grand p liure el klaxon.
Bas prix.  11120

S'adresser H. Berset ,
Samaritaine 120,

Fribourg.

Auto
Serais acheteur d'une

cond. int. 5 ou 7 placer ,
mod. récent , en parfait
état.

S'adresser à Publicitas ,
Fribour a sous c h i f f r e s
P 1 1 1 . 1) F.

A VENDRE
A 0 km. de Fribourg,

s i lua t ion  t r a n q u i l l e , à ven
dre maison dc _ ? oppar
tements , eau , électricité,
grand jardin , arbres f in i
tiers. Prix intéressant.

S'adresser : B. B. Ïi3,
Poste res tante , Fr ibourg.

ON CHERCHE
mu

Personne
de 25 à 40 ans, pour faire
les travaux d'un petil
ménage , place stable , bons
gages.

Adressez vos offres par
écrit s. chiffres P 11128 F ,
à Publicitas , Fribourg.

JEUNE HOMME
ON DEMANDE

sérieux , sachant bien traire
et faucher. Ecurie mo-
derne. Rons gages et vie
de famille assurée. Entrée
à convenir. 1594

S'ndresscr ù M M .  Ger-
lier, Noire-Terre , Porren-
truy.

ON DEMANDE
dans exp l o i t a t i o n  agricole
de moyenne grandeur , un
jeune GARÇON libéré
des écoles comme aide.
Occasion d'apprendre l'al-
lemand. Bon traitement et
vie de famille. 2051

S'adresser à Gott fr .
Jenzer , Selzach (Soleure) .

ON DEMANDE

JEUNE HOMME
h o n n ê t e , de 15-19 ans,
pour aider aux travaux
agricoles. Bonne occasion
d' apprendre l'allemand. —
liages selon entente. Vie
de famille. 11094

S'adresser à Han» Dop-
ple r, agric., Râttwil , pris
Bâle.

jeune fille
ON DEMANDE

pour après l 'A.pics

de 16 a 17 ans, pour
aider dans ménage de
campagne. Bons soins et
vie de famille assurée.
Gages k convenir.

Mmo Hn Stoiidmann,
Nai. 11114

Sommelière
On demande , pour bonne
auberge de campagne, une
brave sommelière, con-
naissant bien le service,
si possible sachant l'alle-
mand. Bonnes références
exi gées.

S'adresser à Publicitas ,
Fribourg, sous c h i f f r e s
P 11130 F.

Vente juridique
,. ( | i— enchères )

L'office des poursuites
à Fribourg vendra, le
vendredi 9 mars , k 9 h.,
nu domicile de Meuwly
Charles , Chalet Grandjean ,
route de la GlAne : un
lavabo avec glace. 11134

Courtiers
Jeunes

en Publicité
pour l'exclusivité de cha-
que canton , sont deman-
dés lout de suite , pour
travail  il la commission.
Nous assurons qu 'il s'agil
cl un travail  facile , agréa-
ble ct de Irès bon rap-
port. —• Ecrire ou sc
présenter au secrétariat
de l'Association Indus-
trielle, rue du Parc , 89,
ha Chaux-de -Fonds.

ON DEMANDE
pour le 1er avril , un
jeune homme de confiance ,
intell igent , en-dessus de
IN ans , comme apprenti
boUlanger-pâtisaler
S'adresser à O. Périsset ,

boulangerie-p âtisserie ,
1445 B BULLE.

Café
A vendre bon petit

café, seul dans localité de
225 habitants. — Cuisine ,
3-4 chambres, jeu de
quilles neuf , rouvert , éta-
ble;* à porcs , poulailler ,
Jardin cl petit pré alié-
nant.  Conviendrait  il maî-
tre  d é tu i  (cornouiller ou
mitre) ou pelit rentier ,
retraité, etc . — Prix de-
mandé : Fr. 19.000.— .

Pour visiter ct traiter ,
s'adresser au bureau de
g érances F. CHEVALLA I ,
à Echallens (Vaud),

(Téléphone 41.154.)

Vente juridique
11re» enchères)

L'office des poursuites
à Fribourg vendra , le oen-
dredi 9 mari , k 11 h.,
au domicile de Bonny
Paul , à Belfaux : 1 moto
« Peugeot ». 11183
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t'illxlr eUMifrica 00OL doil^k
l'accueil iyinp.ilh.qu8 mondial ~^̂ ^a son agréable goùld* fraîcheur ~^^^_
ol a se» qualités antisepti que». 

 ̂ __________¦
Ces laits dovr.iient vous en- '̂gager e ne vous servir que de l 'ODOL pour les soins de la
bouche et des dent». - Les deu» , l'éHxir et le pâte dentifrice
ODOL sont des produits suisses.
Compagnie O D O L  S. A., Ooldad» (Sl-Oall)

Marbrerie-Sculpture

steln el Trldondani
Fribourg

Tél. 5.87 Rue Marcello, 2(i

Monuments funéraires
Formes et marbres BardigUo (bleu)

modernes : \, cvol f  <Jj run veîné)
luise de Roumanie

Devis et projets Bardi gliotto (gris-bleu)
ù Granits et syenils
disposition toutes couleurs

Pierres artificielles.

Installation moderne de machines k t r ava i l l e r
le marbre électriques el pneumatiques.

Travaux de bâtiments. Revêtements , Pia-
cages, devantures. Instal lat ions in tér ieures
pour boucheries, boulangeries elc.

A la même adresse, on demande :

1 marbrier-polisseur ;
1 marbrier spécialiste pour pose en

bâtiment.
Faire offres tout de suite avec cert if icats

cl références. 11.115

A LOUER
pour le 25 ju i l le t , au centre des affa i res ,

3 beaUX lOCaUX, chauffage et ascenseur com-

pris, ayant une superfici e totale de 71 m5

environ et pouvant  servir de bureaux ou d'étude.

s'adresser à ia Banque Populaire Suisse,
à Fribourg, 1er étage, N° 6. »-«

Fiancés!!
profitez de l' occasion uni que
en achetant  une chambre à coucher ,
noyer ciré , se composant de :

1 grand lit  avec intérieur crin ani -
mal , complet , armoire  à glace , lavabo et
l u b i e  de nuit .

Fr. 575.-

G. BISE ,
Grand'Rue, 13

Les engrais
de MARTIGNY

d'ancienne renommée
sont fabriqués dans le pays

Ils sont contrôlés par les Etablissement! fédéraux
de chimie agricole. 471-1

Jeune fille
toile cl honnête
mandée comme
à tout faire.
tout de suile.

S'adresser par i
P 11101 F, à F
Fribourg.

e, est de-
s bonne
». Entrée

écrit sous
Publicitas ,

Bon vacher
cherche place dans exploi-
tation de 8 il 12 vaches,
Certificats à disposition ;
désire vie familiale. En-
trée tout de suile ou à
convenir. 40275

S'adresser chez Josep h
Wider , Schleif St-Antoinr.

chien-loup
Un jeune

de race, avec col chaîne
Inscri ption effacée, s'est
réfugié chez M. Lu-
cien CHAPPUIS,  à
Estavayer-le-GIbloux.

Le réclamer le plus tôt
possibl e ou on eu dis-
posera. H12S

A LODER
lout de suite , joli petit

magasin
avec grande vitrine et
chauffage central , dans
rue fréquentée du haut
de la ville.

S'adresser, par écrit,
sous P 10603 F , à Publi-
citas , Fribourg.

A LODER
pour le 25 décembre,

JOLI APPARTEMENT
de 3 chambres, cuisine et
buanderie.

S'adresser à 1» boulan-
gerie A. Macherel , Plan-
che supérieure. 11121

Un rayon d'espoir
pour des milliers d'clres
souffrunts , c'est

« L'extrait
de Genièvre

et do plantes des Hautes-
Alpes (Marque déposée
Rophaien)
qui pur i f ie  le sang et
donne de nouvelles forces
vitales , ainsi que de l'éner-
gie. 39 Lx

En vente par bouteille
cle Fr. 3.20. Pour cure
entière, Kr. 6.76, dans tou-
les les pharmacies et dro-
gueries. — Herbor isterie
Rophaien, Brunnen.

Vente juridique
(1res eneheresl

L'office des poursuites
à Kribourg vendra , le oen-
dredi 9 mars , k 15 h. 'A ,
le mobilier suivant déposé
k l' entrepôt Spaeth et Des-
chenaux, k Beauregard :
1 divan , 1 fauteuil , 1 dres-
soir , 1 crédence, 1 table
avec rallonges, 4 chaises,
1 machine à écrire, etc.
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si vous  avez une aSSUranCG-viC. Vous p a s s e r e z  à bon droit  pour un homme sér ieux , économe , W___w
A^H d i g n e  de 
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Institut pour jeunes gens
FELSENEGG » Z U R E R B E R C

• C O U R S  O F F I C I E L S  D 'ALLEMAND .̂ I f
organisés par le Canton ct lu Ville cle St-Gall , à
L'Institut de jeunes gens Dr SCHMIDT

sur  le ROSENBENG près ST-GALL
I f c  

1000 m. s. m. Fondé : 1903

\ Tous les degrés. Cours de langues modernes
\ avec diplôme de l'Etat ; diplôme commer-
¦: clal. Baccalauréats. Situation magnifique.

Ê f̂  'l'cuis les sports Demi heure de Zurich. - ProspectusSfiSCor.0. Cours de vacances

w Dente dm,
maison d'habitation, terrain

à ATTALENS

Tous les degrés. Di p lôme commercial. Baccalauréats

L'office des fa i l l i t e s  de la Veveyse exposera

en vente , en mises publi ques, à son ÏJîJJ 'CSU.

à Châtel-Saint-Denis, le 13 mars, à 11 h.,
tous les immeubles dépendant de lu masse en

faillite d Alfred Richoz, ci-devant hôtelier à
AttalenS comprenant l 'Hôtel  de ville d 'At iu lens ,

avec ses dépendances ct 14 poses Vu de très

bonne terre. — Si tua t ion  avantageuse , excep-

tionnelle , pour  preneur  sérieux.
Pour visiter , s'adresser au locataire actuel. —

Renseignements el condilions sont à prendre au

bureau de l'office. 11.082
Première enchère.

iiw insinuai n i nnnnTin_s_nniir

Sans qu 'il vous en coule rien |
vous verrez des choses très intéres- I
santés. — Profitez donc de suivre une I

démonstration
culinaire

iî. Café des Grand'Places
\ 1er étage — 2 dernières

Mercredi Jeudi
7 mars 8 mars

20 heures. 15 heures.

Exposition des nouveaux Modèles

" Unitype SOLEURE "
d'une construction superbe, avec
tous perfectionne- ** >_f j _ _*
ments, pour le prix I .^* _i »*
inouï de Fr IV/ V/ »

I U n  

seul dépôt direct de fabrique i

ARTHUR MEUWLY
Avenue des Alpes, !) FRIBOl/RG

MAUX BPJaBfW^WWW ___\\ 
Migraines

!!' . ' r " Bfl jBlUw IBWB InsomniesDouleurs P , j_|i ĵSsg^î "!m_ffw!l'7!'W

Antinévralgique préféré, sans effel nuisible
Plus de 35 ans de succès 4I0- 1

Fr. 1.75 la botte Toules pharmacies

^^INSTALUITIONS^^
PâRMOIRES FRIGORIFIQUES^
W avec «

I frigorigènes BROWN BOVERI
t travaillent depuis plus de 25 ans
1 sans dérangement, sans réparation

| ni remplissage ou entretien.
I La machine la plus sûre actuellement sur le marché. ,\ La machine la plus sûre actuellement sur le marché.

H Prospectus •» viiito» d'ingénieur» i
__\ gratuits par le bureau de vente E,
|L SOCIÉTÉ ANONYME DES FRIGORIGÉNES_¦

BkAUDIFFREM SINGRÛH\_M
Wmmm ^^ 4 j Ê Ê.

Repré sentation pour la Suisse romande :
Gautier - Stierli

Sainte-Luce 18, LAUSANNE.
Tél. 33.557

PROCHAINEMENT LA NOUVELLE

I CHEVROLET I934
avec son nouveau moteur,
nouveau châssis en X,

4 nouvelle suspension ày roues indépendantes,
nouvelle carrosserie Fisher
cl malgré tout , ses nouveaux prix :

Sedan Master lux Fr. 7.350 -
coach Master Fr. 6.350.-
coach Standard Fr. 5.500.-
coach commercial Fr. 5.850.-

U 7 places sedan Master Fr. 8.950.-
'Ai cabriolets 2 ct 4 places

jg£ camions de 500 ù 2500 kg.
A .  La belle voiture moderne, à bas prix, écartant

; _is toute déception chez

H BRULHARDT frères, agents directs
j j _ \  FRIBOURG TEL. 1000 &. 854.

Conuenons-en L.
Ah I qu 'un bon Dia-

blerets, 277
quand il est glacé. Irais ,
Réjouit  le cœur , l'unie...
Le nier serait infftme I l I

SVELTES
Vente-réclatfle avec rabais
jusqu 'à 20 % de ceintures
enveloppantes et cle sou-
licus-gorgc. Que la 1rc
qualité 1 Envoi à choix.

lt.  Michel , sp écialiste ,
Mercerie  3, Lausanne.

M&gbOÊSM%̂ m Œmmt
SA

 ̂
Sapin, chêne et foyard livrés

MlfiÉÈw^ à domicile aux meilleures con-
w/lmP$9 mm-
V. i 'Ètik (̂ Â 'ày~  ̂

Etablissements

Î PPUR-* WINCKL ER
\̂ ^g î~TOl S j r  Pont do pérolles. Tél. 15.70

— DOMAINES —
|M< Nous sommes acheteurs de plusieurs do- ||| j
'$m maines agricoles d'une contenance de 30 WË
$m à 120 poses environ, situés dans le Wm
P&i canton de Fribourg. Bâtiment en bon état §g||
km exigé. Offre écrite seulement. Intermé- m
j$;g diaires s'abstenir. 84 - 1 E

i WECK , ÀEBY & C 1
» v Banquiers ||ï

: FRIBOU RG |||

À LOUER
pour le 25 ju i l l e t , au centre de la ville , bel

appartement de 7 pièces, cuisine, chambre de

bain , mansa rde, chauffage et ascenseur compris.

CONVIENDRAIT SPECIALEMENT, COMME

JUSQU'ICI, POUR MÉDECIN DENTISTE.

sudiesscr :. la Banque Populaire Suisse,
à Fribourg, 1er étage, N° 6. »*8

A VENDRE
d'occasion

a —¦: i

1 grande couleuse cn
zinc avec fond cn cuivre ;
cont. 60 litres ;

1* boille à lait , forme
ovale, neuve ; cont. 35 H-

1 grande flûte eu ut ,
bout ivoire ;

1 mandoline napolitaine
avec étui ;

plusieurs beaux livres de
sciences ocultes ;

1 fusil militaire , bon
état.

S'adresser sous chiffre s
P 11108 F , à Publicitas
Fribourg.

On cherche
place pour un garçon Agé
dc 14 ans , pour aider à
la campagne. Vie de l'a-
mille désirée.

S'adresser sous chiffres
P 40277 F , à Publicitas ,
Fribourg.

^<2S \VLhùfy Mr tà
.̂ J5|̂ |L \£eA exqixUe^ oorifiuuJm...

QftuftftFTw Ttegol!
Plusieurs places
pour apprentis de com-
merce, industrie (cuisinier ,
sellier , maréchal, relieur ,
ferblantier , etc.) sont dis-
ponibles. — Off ice  can-
tonal des apprentissages ,
Fribourg.  1 1 . 1 1 1

Sommelière
présentant bien et très au
courant du service ost
demandée dans bon
café.

Faire offres , cn joi-
Riinnt  pholo ct certificats ,
sous c h i f f r e s  P 11119 F ,
à Publicitas , Fribourg.

magasin d'épicerie
A VENDRE

mercerie
situe au centre d'un
village , 2 appartements ,
jardin , entrepôt , etc.
Banque REICHLEN
&. Cie, Bulle. 45

A REMETTR E
pour raison de santé et
raison de famille , à per -
sonne solvuble, bon ma-
gasin é p icerie - mercerie ,
lait , beurre et fromage.
Deux chambres , cuisine et
dépôt. Entrée à conve-
nir , payement comptant.

S'adresser à Publicitas ,
Fribourg. sous c h i f f r e s
P 108H6 F.

A LOUER
une partie

du domaine
des oures, soit de 30 a
50 poses, au gré de l'ama-
teur. 11113

S'adresser à M. Firmin
Castella , Chavannes - les ¦
Forts (Glane).

VILLE DE FRIBOURG
Mise à l'enquête

Le.s plans pour la construction
a) d'une maison locative avec atelier par l'Œuvre

de Si-Pierre Canisius , sur l'art. 1865 b, plan
folio 25, à Beauregard

b) d'une annexe uu Café
plan folio 23 ;

Continental , art. 2862 d

c) la surélévation de l'Immeuble Camsianum k la
rue Aloyse Moser . article 33/3048, plan folio 35 c. ;

d)  l'agrandissement de l'immeuble Chammartin , ave-
nue Beauregard , 24, arl. 2440 plan folio 27 c ;

e) la transformation du 4"'^ étage de l 'immeuble
Zurkinden , Place de Notre-Dame, article 354, plan
folio 15

sont mis à l'enquête restreinte au secrétariat de
l'Edilité. 11.112

Le.s intéressés peuvent en prendre connaissance ei
déposer leurs observations ou oppositions éventuelles
jusqu 'au lundi  12 février 1934, à 12 heures.

Direction de l'Edilité.

V A R I C E S  Baume St-Jacques JÊmmmmWmmT
de C. Trautinann.  pharmacien , Bâle.
Prix : l fr. 75 Conlre les plaies, ulcé-

^ggg_J\ ratifins, brûlures, Jambes ouvertes, hé-
/$_ff ljtLm\, morrholdes, affections ele la peau ,
f è - j S8$ŝ4/iï engelures, piqûres, dartres, eczémas,
vS8Ç3 /̂̂ r coups dc soleil. Dans toutes pharm.

A IiODER rpÏÊM
tout de suite, un loge- de Fr. 200.— à 2000.—
ment de deux cham- à des conditions très l'n .
bres, cuisine et jardin. vorables , remboursables en

S'adresser à Publicitas, termes modérés.
Fribourg, sous ch i f f r e s  Offres Case postale 11 F ,
P 11103 F. Rlchterswil. 302-10

Bureau fiduciaire et d'affaires

E. DOUSSE
FRIBOURG ,i

Rue du Tir, 6 (Hôtel des Corporations)'

se charge : de comptabilités
Recouvrements
Expertises
Gérances
Bouclages p 243 F
Bilans, profits A pertes.

Prix modérés Entière discrétion

Vente de lait
La Société de laiterie de Farvagny-le-

Grand met en venlc son ,a 'l> Par voie de
soumission. Entrée le 1er mai 1934. Apport

annuel : 400 ,000 kg.

Pour tous renseignements, s'adresser à

M. Louis Chenaux, président, qui recevra
les soumissions jusqu'au Samedi 10 marS, -
6 h. du soir. "°e&

Pas d'indemnité de route.

Sainte-Marie
Pension

Maison de repos , régimes,
soins , convalescence, va-
cances 141-2

_»__*> GIVISIEZ
(arrêt du train)
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